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UNE LECTURE SUR LA NUMISMATIQUE e)
A TONGRES

(ADUATUCA TUNGRORUM (2).)

PL. XVbis ET XVI.

~IESSIEURS ET CHERS CONFRÈRES,

Nous nous trouvons ici réunis sinon sur remplace ment
même, du moins bien près du sol antique où s'élevait

(1) Une très grande partie de cette notice a été lue à Tongres dans la
séance extraordinaire, qui ya été tenue par la Société royale de numis­

matique le ~ 0 mai ~ 885. Que nos bienveillants confrères veuillent nous
excuser d'avoir, à raison des circonstances, donné à notre travail un
développement un peu insolite.

,(2) Quelle est l'origine des mots Aduatuca ou Atuatuca, Aduatucum,
Aduatuci ou Atualici, Aduaca, Aduat? Voici diverses étymologies qui
ont été présentées: Achterwacht ou Atuat, dépôt, arrière-garde, ou plutôt
corps d'armée laissé en arrière pour la garde des bagages. (Bulletin de
la Société scientifique et littéraire du Limbourg, ~ 863, t. VI, p. 56 et
notes.)-Antwattich ou Andwak, prétendues corruptions de l'Aen'twak,'
c'est-à-dire ad-vadosum ou ad-uliginosum Jecorœ {luminis lractum 1

près de l'humide, indication du cours fangeux et peu profond du .Jaer,

rivière qui coule à Tongres. (Voy. GODEFRIDI HENSCHENII Exegesis de
episcopatu Tungrensi, etc, apud GHESQUIERUlf, t. l, p. 222; Bulletin
cité, p. 57.) - Water, aqua, eau. fi Suspicabar quia Mosœ et Jecorœ
ripas, paludosaque circum hune fluvium loca occupassent Atualicos
quasi Adaquenses appellatos. » (FOULLON, Historia populi Leodiensis,

I, 5.) - (t Le sens de ce nom Aduatiks, écrit Moke, est incertain;
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autrefois, quoi qu'on ait pü écrire, le camp retranché
d'Atuatuca, ce centre des opé.'ations du grand conqué-

Aetwathas (de Aet et Wath) signifierait en vieux saxon -des émigrés

errants (effugœ); mais on ne trouve ce mot dans aucun texte connu. »

(La Belgique ancienne, 1805, p. ~ 06, note 3.)

Quant aux mots Tungri ou Thoringi, on les a fait dériver du nom du

dieu Thor (DuBos, Histoire de l'établissement de la monarchie fran­
çaise, auteur qui croit ce peuple originaire de la Thuringe), ou du

.teuton Twingera, en allemand moderne Zwinger, vainqueur, ou,
d'après Pontus Heuterus, de cc Tungaren (compositum enim videtur

.e tho-hun-garen, tribus germanicis vocibus in unum coeuntibus, que

separate sonant: tho, ad - hun - se garcn congregare, trahere ac con-

verrere ornnia) ». (De veterum ac sui sœculi Belgio, Antwerpire, apud

J. I{eelbergen, 1593. - Bulletin, cité, p. 109). -Gilles d'Orval, dans son

amour du merveilleux, adopte, avec d'autres chroniqueurs, l'idée que

les flots de la mer ont autrefois baigné la digue de Betho à Tongres,

nommée encore dans Je pays Zeedyck, et il fait provenir le nom de

tundere : li Appellata porra tradilur Tungris, quasi tunderis sive tu

ungeris, eo quod à latere tunderetur Oceani undis, vel quod tanquam

pigmentosis ungeretur terrre marisque copiis, per mare sibi illatis.... t)

La ville de Tougres et son peuple sont souvent cités dans les ouvrages

et autres documents anciens:

Cohors Tungrorum (TACITE, lié l'an 5~ de Jésus·Christ, qui écrivit

dans un âge assez avancé, I/ist., live IV, C. XVI). - Tungrorum (ib.,
c. LXVI). - Tungri (ib., Mœurs des Germains, C. Il); Tung1'is (ib.,
c. LXXIX).-Cohortes 'fung1'orum duas (ib., Vie d'Agricola, c.XXXVI).

- Tu I1gri, civilas Galliœ (PLINE, Histoire naturelle, liv. III, C. XXXI). ­

Tungri(PLINE, ib., Iiv IV, c. XXXI).- Tausius quidam, ttnUS e Tungris,
qui plongeil sa haste dans la poitrine de l'empereur Pertinax (CAPITOLIN,
Perlinax, c. XI).- Tungn's (Al\Il\IIEN MARCELUN, liv. XV, c. XI).-Cum

Tungros venisset (ib., liv. XVII, C. VIII). - Apucl Tungros in GaUla
(VOPISCUS, Numerianus, XIV, où l'auteur rapporte que ce fut à Tongres

qu'une druiùe~se prédit à Dioclétien son élévation à l'empire). - GOfl'l'lol

(PROCOPE, .De Bell. Got~d('., live Il'r, C. XII). - Tlwringia (..... de hinc

'ransacto Rheno Thoril1giam transmeasse; GRÉGOIRE DE TOCRS, llistoire
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rant des Gaules, pendant qu'il poursuivait l'extermination
complète de la race ébul~onne. « César, écrit César lui-

des Français, Iiv. Il) c. 1X: voy. aussi Iiv. JI, c. V).- Quinque civitates,
id est, Tungros, Coloniam, etc. (charte du Il- novembre 751, Dom BOlTQUET,

Recueil des historiens des Gaules et de la. France, t. IV, p. 97).­

B. SERVATIUS, Tungrorum episcopus..... , ad civitatem propriam, hoc est.

Tungris reversu~ est (Ex Iibello Pauli Diaconi de episcopis mettensibus,

même recueil, t. 1er , p. 64:9).-Civitas Tungrorum(Notitia provinciarum

civi/atum Galliœ, notice paraissant remonter au temps d'Honorius,

vers 393).- Ecclesiffi Tungrensi (charte circa 860, l\JARTENE et DURAND,

Veterum scriptorum et monumentor,!m, etc., amplissima collectio, ~ 72.l,

t. 1er , p. 157); Sanctœ Tongrensis ecclesiœ (ib., p. ~ 56). - Franco

Tungrensis(charte de 869, Recueil cité, t. VI, p. 681).- TU1lgres(charte

de l'empel'eur Othon Ir, du 8 des ides de janvier 981; notes sur Am~elme

dans le recueil de ChapeaviJIe, t. 1er , p. 209).- Ttmgri (diplÔme du roi

saint Henri, de la troisième indiction 1006; (CHAPEA~ILLB, t. 1er , p. ~ t2,

notes sur Anselme). - Tungri (charte de Notre-Dame, à Tongres, de

l'an ,1225. - WOLTERS, Codex, p. 103, etc., etc. Voy. Bulletin cité,

t. VI, p. 108).

Quant aux inscriptions romaines, on lit : ITVNGRORVM, Ala
1 Tungrorum (diplÔme de l'année 106, sous le règne de Trajan,

LYSONS, Reliq. BrU. Rom., t. 1er , p. 4; GAZZERA, Nuovi dipl., app. no 3,

p. 42; CARDINALI, Dipl. imp. XXXII).-nlP., etc. ALAI TVNG(rorum), .

FBONT(iniana) ANTONIANA (monument érigé à Caracalla, par celte

légion dans rannée 213; HENZEN, Bulletino dell' instituto archeologico,

na 12,. décembre 1848, p. 118).- 1 TVNGfiORVM MILUARIA (décret de

Trajan de j'an 104, accordant des congés à quelques soldats de l'armée

de Bretagne, commandée par L. Neratius Marcellus et forte de mille

hommes; LYSONS, ouvl'age cité, t. 1er , p. 4, etc.). - ORD . COH . 1 .

TVNGfi . (Journal de t'inst. pub., 1. 1er , p. 72).~ NATIONE TVNGER

(Recueil Gl'uter); TVNGRORVM (diplôme de Trajan, accordant le

privilège de cité et de mariage à un vétéran, trouvé, en1880, à Flémalle

près de Liége; Exposition de l'art ancien au pays de Liége, p..14), elc.

Voy. ROULEZ, Contingent fourni par les Belges aux armées.de l'emp'ire

romain, dans les Nouveaux mém. de l'Acad. roy. d~ Belg , t. XXVII,
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mêlne dans ses Commentaires ('), ayant distribué ses
tl'oupes en trois parties, envoya les bagages, impedi­

'1nenta, de toutes les légions à A duatuca C); c'est le nom
d'un fort, cllst~llunt. Il est situé presque en plein pays des
Ébul'ons (3), à"l'endroit même où THurins et Aurunculeius

4853, pp. 44- et 15. - T TVNGROHVM (diplôme militaire d'Hadrien, de

l'an 12i- (HE:\ZEN, Zwei MiliUir diplome, p. 64-), etc. - Voy. aussi

\VAUTERS, Table chronologique des chartes, L 1er , pp. 621 et 622.

(1) De Bello Gallico, liv. Vl, c. XXXII.

(2) Ou Atuatuca (Dom MARTIN BOUQUET, Recueil des historiens des

Gaules et de la France, t. 1er, pp. 258 et 259). Plus 10iD, d'après les

Commentaires, un des captifs dit aux Sicambres: Tribus horis Adua­

tucam venire potl'sUS (c. XXXV).
(3) Fere in mediis finibus Eburonum. C·est souvent suivant l'une ou

l'autre signification attnchée à ce passage qu'on a admis ou nié l'identité

enlre Aduatuca ct l'emplacement acluel d0 Tongres. Il est à remarquer

qne l'expédition avait lieu dans le sens de la largeur du pays et qu'on

est convenu d'appeler la longueur du pays la direction de la frontière

des Nerviens au Bhin. (/. Cependant, s'il onivait, ujoll!e Roulez (Nouvel
examen de quelques questions de géogl'apltie ancienne de la. Belyique,
publié dans les Nouveaux mém. de l'Acad. des sciences et belles-lettres

de Bruxelles, 1838, t XI, p. 9), que l'on prétendit que Cesar, pur les
telmts mellii fines lJ'a pu désignet' que le centre réel ùu pays, pris

aussi bien dans sa longueur que dans sa largeur, je demanderais alors

si l'on est bien SÛt' que le mol fines signifiait ici pays, territoire, et s'il

n'est pa:s plutôt employé dans w signification propre de confins, {run­

tière, lisière d'lin pays plus ou moills étcudu dont l'extrémité se nomme

exlremi fines, primi fines.» (Compar. CÉSAR, Comment., B. Gall., \' Ji C. X

et XXXVI; TITE-LIVE, XXXIII, 37. l'oy. aussi FR. DRIESEN, La position

d'Aluatuca établie par des preuves topographiques, p. 6); M. \VAUTERS

(Quelques observatiuns en réponse à lU. Gl'andgagnage, à propos de
l'Aduatuc~ de César) dil (p. 3, nole 1) que fines a ici, bien cerlainement,

IJ signification de territoire ct non celle ùe limites ou confins, en citant

comme ayant défendu et fait lriompher celle thèse \Vaslelain, d'Auville,
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avaient déjà éta bli leurs quartiers. César choisit cette
position pour divers motifs, et surtout parce que ·les
retranchements de l'année précédente étaient entièrement
conservés, ce qui devait épargner beauc0!1p de travail
aux soldats. Il laissa pour la garde 'des bag~ges la quator­
zième légion... , confia à Q. 1ullius Cicéron le comman·
dement de cette légion et du camp, legioni castrisque.•. C)

prœfecit, et lui donna deux cents cavaliers. » César raconte
ensuite l'attaque d'Aduatuca pal' les Sicambl~es. Ce fut
dans ce même castel/tun que l'armée romaine, commandée

par Sabinus et Cotta, avait été ~éfaite l'année précédente
(n4 av. J.-C.) par le redoutable Ambiol'ix, chef des
Éburons ('l!).

Depuis trois siècles, la question de l'identité de
l'Aduatuca ébl1ronne et de l'Aduatuca des Tongres a
été bien des fois agitée; nous adoptons, avec une con··
viction profonde', l'opinion la plus générale et qui· a pour

elle de puissantes autorités; c'est celle de Wastelain,

Fréret (Observations sur la position de quelques peuples de la Belgique,

dans les Mémoires de l'A cac/émie des inscriptions, t. XLVII, p. 4~8) el
le général Renard (Histoire militaire et politique de la Belgique,
·1 re partie, p. 440l. Selon l'auteur de l'Histoire de Jules César (Paris,

édiLe Plon, 1866, t. Il, p. 201, note 2), les mots in mediis [inibus

Eburonum signifient « en plein P3YS des Éburons et non au centre du
pays. » M. Schuermans (Exploration de quelques tumulus de la Hesbaye,

pp. 4t 3 et 41~) se demande s'il ne faut pas lire cc sur la pleine limite du
territoire des Éburons Q ?

C) Aux chapitr~s XL et suivants.du même livre VI, César se sert
du mot castra pour désigner Aduatuca.

(i) C..ESAR, De Bello Gallico, live V, c. XXXVII.
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d'Anville ('), Boucher, Valois, Cluvier C), Des Roches (3),
De Bast (4), Ukert, Roulez e), Schayes (6), Fuss (7),

Perreau CS), Moke (9), Wurth CO), Fr. Driesen (fi), Alph •.
Waut.ers (U), l'auteur de l'Histoire de Jules César CU),
Ch. Piot C4

), etc. ('5).
D'autres écrivains, sous l'invocation de raisons plus

ou IDoins futiles, ont choisi l'un des lieux suivants pour
la positio.n d'Adualuca: Voroux (Bovy) (16); Wal'oux (HlIb.

(1) Notice de la Gaule, p. HO.

e) CLUVERIU5, German. Anliq., i616, Il, p. 71-

(Il) Bisl. anc. des Pays-Bas autrichiens, Il, 5, pp. ~ 39 et suiv.
(~) Recueil d'anliq. rom. et gaul., p. ~ 48.

(5) Nouvel examen de quelques queslions de géographie ancienne de la
Belgique (Nouv. mém. de l'Acad., ~838, t. XI, pp. 1 et suiv.).

(i) Les Pays-Bas avant la domination romaine, t. 1er • pp. i88 et S4

(7) Recherches st(r la question de savoil' .'ii la ville de Tongres repré­
sente le camp d'A dualuca, mentionné dans les commentaires de César
(Bull. de la Soc. scient. et lia. du/Amb., t. Il, pp. ~50 et suiv.).

(8) Tongres et ses monuments, p. 10.

(9) Probablement, dit Moke (Histoire de la Belgique, 7e édil., p. 20).

CO) Histoire abl'égée des Liégeois el de la civilisation dans le pays des
Éburons et des Tongrois. Liége, ~ 833, p. 9.

(II) Recherches, etc., p. 1/.4, et La position d'Aduatuca établie par
des preuves topographiques. (Deux articles.) Extrait des Bulletins de
l'Académie royale de Belgique, 2e sél'Ïc, t. XV, no 3, et t. XVI, no 8.

(1') Quelques observations en réponse à M. Grandgagnage, à propos
de l'Aduatuca de César.

(13) Page 201, note2.

(14) Les Éburons et les Atuatiques. (Messager des sciences historiques
de la Belgique, 1874-, p. ~4L)

(15) Conf. toutes ou presque toutes les géographies récentes; JUl1ge :

DEWEZ, Ilistoire parlicuUère des provinces bclgiques, t. III, p. Gg.

('G) Promenades historiques dans le pay.~ de Liége, t. II, p. 2t 8.
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Thomas et Feller C), qui ont lu à tOI't, dans les Comlnen
taires, Varuta au lieu d'Atuatuca) (t); Fallais (Gaillard C);
Maestl'icht, à l'ouest de la Meuse, et à l'est de ce ~fleuve

Elnbour (Bouille, Bruining) e); Wandre (5), Mortroux,
Julémont, près de Herve (Ernst) (6); Juliers, Rolduc,
Fauquemont, Fouron-le-Colnte (Delvaux de Fouron) (7) ;
Aix-la-Chapelle (le général Renard) (8); Huy (Gaillard) C) ;
(;ressenich, 'Vittem (Wendelin, Leges SaUcœ, Foullon,
qui ont lu Valuca, Dewez (iO), etc.); Groesbeeck (Beca­
nus) (' f); Hontem, commune de Gronsveld (Caumar­
tin) (t'), etc. (i3).

(1) BUB. THOl\lAS, cité dans FOULLON, Historiapopuli Leodiensis, t. 1er

p. 17; FELLER. Journal hisl. el litt., novembre ~ 783, pp. 4.!3-.i33.

(:1) ROllLEZ, Nouvel fxamen ... , cité, pp. 0 et 6.

(3) Quelques sou1)enirs sur le pays de I.iége. p. 1.

• (4) BRUI~ING, Res Belgicœ Balavicœ, Frisiœ, Sicambricœ, dans DEWEZ,

Dict. géog. de la /Jelgique et de la Hollande, p. 38.

(li) Auteurs cités par Delvaux de FOUl'on, Dict. géog. de la provo de
Liége, 1re parUe, p. 4.50.

(6) Histozre du Liml'ourg, 1. 1er, pp. 178-180.

(') Loc. cil., p. 162.

(8) Histoire politique et militaire de la Belgique, 184-7, t. In, tll! partie,

pp. 439 - 4.4-2; cet auttlur dit qu'Aduatuca ne pouvait être éloignée

d'Aix-Ja-Cbapelle, puisqu'elle était à deux journées de marche du Rhin
(C.ESAR, liv. V, c. XXVII).

(9) Loc. cit.

(10) \YENDELIN, Natale solum legum salicarum, p. 75; FOULLON.

Histoire citée, t. 1er, p. 18; DEWEZ, Mémoire sur la position de différents
endroits de l'ancienne Belgique (t. II des Nouveaux mém. de l'A ca ­
démie), et Dict. géog. de la Belgique et de la Hollande, p. 37.

CI) Origines A ntverpianœ, p. 55.

(IIi) Promenades dans les environs de Visé. Liége, 1862, p. 200.

pr;) Voy. ALPB. \V AUTERS, Quelques observations citées, notes, pp. t 0
et H.
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~fais, on ne saurait assez le répéter avec plusieurs
auteurs, qu'on ne confonde pas le castelhl1n nOlnm~

Adualuca avec l'oppidun~ des Aduatiques, dont il est
question au livre II des Commentaires de Jules César
(c. XXIX et s. , XXXIII) C), et avec lequel le premier fi 'a
rien de commun.

D'après le sentiment de Cluvier, Valois, Wesse­
ling, Pélerin et Schayes, Aduatuca aurait ét pri­
mitivement un camp retranché des Atuatiques (2), et

e) Atuatuci, .... cunctis oppidis castellisque deserlis, sua omnia in
unum oppidum egl"egie natura munitum contu!erunt (c. XXIX).

Voy. entre autres, sur cet oppidum, AUG. vo~ GÔLER, colonel badois,

Cœsar's Gallischer Kriegin den Jahren 58 bis 53 vor Christus, pp. 8q.
et suiv.; DEWEZ, Histoire particulière des provinces bdgiques, t. III,

pp. 68 et 69; FLSS, ouv. cité, pp. f 50-~ 57; Ose. BOUQUET, Sur la position
de l'oppidum A duatucorulll, 1862 (Bullttin de l'inst. archéol. lù!geois);
DRIESEN, Recherches, elc., p. ~ '1'6. L'auteur de l'lIistoire de Jules César

adopte pour l'oppidum çles Atuatiques la montagne sur laquelle est bâtie

la citadelle de Namur, de préférence au mont Falbize (Huy), qui n'est

pas enlouré de rochers sur lous les points (Quum ex omnibus in circltilu

partibus altissimas rupes haùel'et, C..ESAR, Comment., Iiv. Il, c. XXIX

et XXXllI), et à Sautour, près de Philippeville, dont l'enceinte ne

renfermant que trois heclares est trop petite pour contenir (( soixante

mille individus • (t. Il, Il H 6, note ,1 J. Un point qui est digne de

remarque, c'est que César ]J'indique pas même le nom de cet oppidum

des Aduatiques. Voy. aussi le rapport du ministre Rouland, cité plus

bas. Voy. loutefois PlOT, Les Éburons et les Alualiques, pp. ~ 53-156.

(i) C'est là aussi la manière de voir de Roulez, dont nous eroyons

utile de reproduire les termes : " Il est impossi1)le, écrit-il, de se

refuser à reconnaHre certains rapports entre ces deux noms, et

d'ajouter maintenant en quoi, selon moi, consiste cette connexion.
On sait que les Aduatiques primitifs élaient un corps de six mille

hommes, que les Cimbres ct les Teutons, lors de leur expédition contre

les Romains, laissèrent daos notre pays pour garder les bilgages qui

AN~ÉE ~885. 3t
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Divreus (') ainsi qu 'Ol~telius (t) pensent., en outre, que ce
retranchement aura été établi par les Atualiques', ap.'ès
la victoÎl~e qu'ils remportèrent sur les Éburons et qui
causa peut-être à ceux-ci la perte d'une partie de leur
territoire e). C'était, suppose-t-on d'un autre côté, un
moyen employé par les Atuatiques pour maintenir leur
suprématie sur les Éburons et assure.' le payement du
tribut qu'ils avaient imposé à ce peuple (4).

auraient géné leur marche. Il est à présumer que l'endroit où ce corps
se retrancha était à proximité de la grande roule vers le Rhin, ce qui
répond fort bien à la position de Tongres. Ces Cimbres et Teutons
n'avaient probablement pas de nom particulier, mais les peuples de la
contrée, de même que plus tard ils donnèrent le nom de Germains aux
races Teutoniques qui avaient passé le Rhin, les auront appelés
Aduatiques, ç'est-à-dire peuple d'Aduatuca. Ce nom, ils l'auront con­
servé dans la suite lorsqu'apl'ès avoir soutenu différentes guerres contre
les voisins, ils évacuèrent sans doute le territoire des Éburons et se
fixèrent dans la contrée qu'ils occupaient au temps de César. Si l'expli­
cation que je propose n'est que conjecturale, elfe a au moins le mérite

de n'être pas forcée et de s'appuyer snr l'analogie. »

(1) De Gallia Belgii, ant, Cl V.
{2) ORTELII, Thes. geog.

(3) DRIESEN, p. H·5, qui partage entièrement l'opinion de ces auteurs.
(4) Conf. PERREAU, Tongres et ses monuments, p. 3. - Rappelons qu~

ce fut à l'intervention de César (Comment., liv. V, c. XXVII) que les
Ëburons durent d'être délivrés du tribut qu'Ambiorix payait aux Adua­
tiques, qui avaient même retenu son fils et son neveu en ôtage.
M.Piot (Les Éburons et les Atualiques, p. 140) écrit qu'à la suite de fa
prise de l'oppidum des.Atuatiques par l'armée romaine, la plus grande
partie du pays retourna aux Éburons. Il puise dans les termes dont se
sert César une distinction entre l'Éburonie proprement dite et l'f:bu­
ronie occupée par les Atuatiques (compar. De Bello Gallico, live V,
C. XXVI), et trouve que la dénomination d'Ailuatuca, qui rappelle celle
des Atuatiques, démonlre qu'il faut chercher ce lieu au (II pays occupé
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Ce ne sont là, il est vrai, que des conjectures, mais
gal~dons-nous de les repousser d'emblée, car la numis­

matique, nous le vel~rons bientôt, pourrait bien leur
prêter un certain appui.

Il n'entre cel~t.es pas dans nolre cadre d'exposer et de

discuter toutes les raisons qui militent en faveur de la

fixation à Tongres de l'ancienne Adualuca. ~lais il a paru

intéressant de repl'oùuire ce que contient, au sujet de

cetle question histol>ique iInportante, le l'apport adressé

à ~apoléon III par le ministre Houland, sur les l'echel~­

ches de la cOin mission de la topographie des Gaules.

cc .Quant à Adualttca, por'te ce rapport, bien qu'il soit
difficile de se retrouver dans la large plaine où s'élève

Tongres, les collines ou vallées dont parle Césal', en

termes fort génél'aux et fort vagues, il est vrai, on ne

saurait se refuser à reconnaître que toules les vraisem­
blances militent en faveur de cette ville. Tongres seul,

en effet, est situé de façon à permettre de concilier les

diverses assertions des Coni1'nenlail'es relatives à la posi­

tion d',1dttaluca pal' l'apport au territoire des populations

environnan tes; tandis que pour toutes les autres localités

qui avaient été proposées, ces assertions deviennent con­
tradictoires. La comlnission s'est, en conséquence, arrêtée

àcette solution qui se concilie le mieux avec le texte ('). »

ci-devant par cette population et non dans l'Éburonie à proprement
parler, qui, selon César, Jj'avait ni forls ou oppida, ni garnisons)).

(Les Éburons, ctc., pp.139 ct '14·0.)

(1) Moniteur univel'sel de l'empire français, 110 32U, ~5 novcmbrol86 l,

p. ~662.
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César C) nous apprend, en effet, que Cicéron envoya
cinq cohortes couper du blé dans la campagne la plus
voisine~ dont ce dernier était séparé par une colline seule­
ment, in proxirnas segetes 'milMt, (juas inter et castra unus

ornnino collis interl;rat. Il ajoute plus loin C) que les va­
lets, caloncs, coururent SUI' une hauteur voisine, in proxi­

nu,tnt tUl'lluf'tnn, d'où ils furent chassés par les barbares.
César nous parle ensuite d'une colline, collis ou jugul'n,

qui, comme le tunlulus, est voisine du camp CO). Et, remar·
quons-Ie bien? vers le sud de Tongres se trouvent la
fameuse colline, dite digue de Betho, et les autres élui­
nences que présente la campagne de .~ongl'es et spéciale­
nIent le sommet sur lequel s'élève le village de Berg e).

Quant au lieu caché, occulto loco, où les troupes
d'Ambiori~ avaient dressé une embuscade, et au grand
défilé, magna convaliis, où s'engagea une parLie de
l'armée romaine dans la position la plus désavantageuse,
illiq'l,dssinlo loco, c'est pl'obablement le fond de Lowaige,
Lagùun, près de Tongres (5), qui correspond le' mieux

(1) De Bello GaUico, liv. VI, c. XXXVI.

r~) Ibid., c. XL.
(a) Ibid., c. XXXVI et XL.

(4) Compar. Fuss, p. ~ 75; 'VAUTERS, p. U.S; DRIESEN, La position
d'Alûaluca (1 er article, p. ~3). '.' •

(5) Le village de Lowaige, situé à droite de, la chaussée l'omaine, tire
son origine d'une forteresse romaine, qui remplaça le castellum de
'fongres, aprè.3 la ruine de cette ville au Ive siécle. (DRIESEN, Recherches,
p. ~ 23.) Voy. sur l'origine de ce mot: KILIAN, Etyrnologicum teulonicœ
linguœ, Trajecti Bat. 1\1 DCCLXXVII (Laeghe, positio, laqueus et insidiœ ;

~ Laegben, leggen, collocare insidias). Voy. aussi DIUESEN, La position
d'A tuatuca {~er article, p. 9).
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avec la .situation (1). La distance qui sépare ce vallon de
Tongres coïncide, .en réalité, avec celle qui. est donnée
pal' César (trois kilomètres environ), à rnillibus pas.~uul1l

circiter duobus C).
Le fond de Freeren, qu'on a aussi désigné comme le

théâtre de la défaite des Romains, ne peut décidément
convenir au récit de César (3).

« Pour ravir à Tongres, a dit parfaitement Fuss dans
son remarquable travail (p. 179), l'illustre origine que
lui assure la possession du nom d'Atuatucul1Z, il faudrait
établir nettement que sa posi tion ne peut cadrer avec les
textes du général romain. Or, la lecture attentive des
Commentaires de César prouve au contraire qu'aucune
position ne convient au camp d'Aduatuca comme le site
de Tongres. »

Le moment est venu de nous occuper tout particu­
lièrelnent d'une monnaie gauloise, qui paraît assez con­
temporaine de César et dont nous avons déjà eu l'occasion
de parler ailleurs e); nous voulons désigner la pelite
pièce de cuivre qui a été ainsi décrite:

(') Voy. CJESAR, De Bell. Gall., liv. V,c. XXXII; lIist. de J. César,
t. Il, p. 205; ORIESEN, La position d'Atuatuca (4 er article, pp. 8 et suiv.;

et 2e article, p. 9).

(!J) Le pas romain était de 4,4i2m,50. (DRIESEN, 1er art. cité, p.7,

note 1 ; Jlist. de J. César, t. II, p. 205.)
(3) ORIESEN (,1 er Çlrticle, p. 8, note 3), qui écarte l'opinion de Fuss

émise p. 175. Un bas-fond très long et peu large, par lequel passe

le vieux chemin de Tongres à OLrenge, convient parfaitement, d'après

M. Piot, il la description de César (Les Éburons et lesAtuatiques, p ~ 43 ).

(4) Revue belge de numismatique, 1883, pp. 453 ct 454-, ct 1884-,

pp. 79 ct 80. Nous n'oserions admetLre l'opinion absolue d'après
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Au centre, un annelet d'où partent quatre bustes de

cheval; dans le champ, plusieurs annelets.
llev. AVAVelA. Cheval libre, à gauche; annelets.
Cétte monnaie, d'un inlél'êt historique réel, ainsi qu'une

autre anépigraphe, aux types identiques, ont été trouvées,
nous le répétons, en nombreux exemplaires SUI' le terri­
toire qui· entoul'e la ville actuelle de Tongres et ne sau­

raient, sérieusement, être attribuées ni à Huy, ni à Bavai,

ni à l'Auxois, ni à Alise, Alesia, ni à Aiseau-Presles ou
à Auvelais (1), comme des nUlnislnates l'ont pensé. Lors­
qu'une monnaie gauloise de l'époque dont il s'agit 1 se

découvre en aussi grande quantité dans un endroit et ne
se rencontre que par unités et rarement dans d'autres,
c'est bien au premier que la logique commande d'en

assigner le .berceau. On ne peut supposer, sans preuve
sérieuse, que ces monnaies, forgées dans une autre con­
trée, le pays des Aduatiqlles proprelnent dit, par exemple,
aient été apportées en nombre à Aduatuca, soit avant la

dornination romaine e), soit pendant cette domination à

laquelle u toutes l) les monnaies gauloises à légendes ou inscriptions

sont postérieures à l'invasion de César. (Voy. toutefois PlOT, travail cité,

p.H9.)
(1) C'est improprement que l'honorable confrère, M. le baron Amédée

Liedts, qui attribue la pièce avec AVAVelA (f à Aiseau-Presles, voire

même à Auwelais )), lui a donné le nom de triens (voy. Revue belge de

numismatique, 1883, p. 453, et 1884·, p. 79); nous ne sachions pas d'ail­

leurs qu'on ait jamais découvert de pareilles monnaies dans l'un ou
l'aulre de ces deux endroits.

(i) En effel, César·nous apprend que les marchands allaient rarement

chez les Belges; leurs visiles devaient être plus rares encore chez les

pauvres et misérables Ëburons. (De Bello Gallico, liv .1, c. 1. - Sic: PlOT,

trav. cité, p. ·148.)
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une époque où le numéraire romain avait déjà été substitué
à la "monnaie gauloise.

Des mêmes pièces, la collection du comte C. \V. de
Henesse, à S'Heeren-Elderen, village situé à une petite
lieue de Tongl'es, en renfermait vingt-tl'ois, dont six avec
AVAVCIA; celle de son fils en contenait trente-trois
(douze avec légende et vingt et une sans légende). Or, on
lit dans la préface du catalogue de la vente du superbe
cabinet de médailles gauloises, délaissé par le comte
L. de Renesse fils, préface qui, si nous sommes bien
renseigné., est l'œuvre ou a été écrite sous l'inspiration
de feu ~1. le professeur d'histoire C.-P. Serrure, on

lit, disons-nous, le passage suivant, qui mérite atten­
tion : (( Il serait ta·op long d'énumérer toutes les raretés
que renfel'me le cabinet dont nous donnons ici la descrip­
tion; les trouvailles faites depuis vingt ans à Tongres,
l'ancienne Atuatuca, sont venues successivement l'enri­
chir; signalons seulement quelques pièces qui ont un
intérêt scientifique tout spécial: les nOS 009, 519, 547
et 634, cornme offl'ant des légendes plus complètes que

_les exemplaires publiés; et le n° 622 qui est resté
unique. »

Nous ver'rons plus loin que le n° 519 a été acquis
(le 14 mars 18ütl) par la Société al'chéologique de Namur.
C'est, d'après le catalogue, le plus bel exemplaÎl'e connu.
(Voy. pl. XVbis, n° 8.) Rubens avait deux de ces pièces

dans sa collection (nll 1111); Pypops, plusieurs; Perreau,
deux. Un archéologue, digne de foi, vient de nous écrire
qu'il en a vu aull'cfois entre les mains de Perl'eau ct de

Driesen, déjà cités. Toutes ces nombreuses monnaies ou
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presque toutes avaient été déterrées sur le ferritoire de
Tongl'.es ou dans les environs. Nous donnons, pl. XVI,
nOS 1, 2 et 5, la gravure de trois pièces, à des types sem­

blables, qui, pendant notre habitation à longres (1845­
1846), Y ont été trouvées également. Parfois la légende
n'offre que les lettres AVCIA à cause de l'Î1'régularité
de la frappe (pl. XVI, 1Jr) 2); tels sont les exemplaires
de la collection Perreau, dont le catalogue décrit ainsi

d'autres monnaies gauloises intéressantes : « 1019,

Cheval.à gauche, AVCIA. /lev. Oiseau, et deux autres

semblables)) (').
Mais l'opinion de ceux qui assignent la mon'naie à la

province actuelle de Namul', ancien séjour des Adua­
tiques, vaut natul'ellement qu'on s'y arrête. On a invo­

qué C), en faveur de cette opinion, ce passage' de feu
de Saulcy (2) : « Toutes nos collections renferment des

pièces de cuivre offrant les types assez curieux d'un
cheval dont le poitl'ail et la croupe sont recouvel'ts de
deux cercles avec globules au centre, et dispos~s comme

les bardes de poitrail et de croupe des lourdes armures

du xve siècle. Au revers, quatl'e bustes de cheval, formant
une sorte de croix dans les cantons de laquelle paraissent 1

des annelets. (LELEwEL, Type gaulois, atlas, pl. IX, nOS 2a
à 28.) Le plus souvent ces pièces sont muettes, mais

parfois aussi elles pOI'tent au-dessus du cheval la légende,

à peu près imprononçable pOUl' dés Romains: AVAVCIA.

. (1) r oy., entre autres, Annales de la Société archéologique de Namur,

t. VII (1861-1862), p. 4'28.

(i) Lettre à 'J.f. A. de Longpérier sur la numismatique gauloise {Rev.

ntlm. (r' I 1858, pp. 437 et sui v.).
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Je n'hésite pas ày retrouver le nom latinisé_ sous la forme
ATVATICI ou ADVATICI, qui était plus adaptable à
l'organe romain que la fOl'me barbal'e et originale, Aotl­

aoucia. Ma raison, pour proposer cette lecture, la voici :
Ces pièces se trouvent abondamment en Belgique, entre
Namur et Bruxelles. C'est là qu'est leur pays incontes­
tablement; or, ce pays est celui des Aduatiques ou
d'Atuatuca. Inutile, je-crois, d'en dire plus long sur cette

légende. Il

L'assertion de l'illustre auteur, que ces pièces se
trouvent abondamment entl'e Namur et Bruxelles, repose
sur des données inexactes. Du reste, M. de Saulcy a fait
connattre lui·même, dans la Revue numisrnatique française

de 1868 (1), « que 1\1. le comte de Renesse-Breidbach,
11 propriétaire d'un grand domaine à Tongres même, y
Cf avait recueilli un grand nombre de ces pièces »; or,
ajoute 1\1. Hucher (2), en transcrivant cette phrase,
Tongres étant le principal oppidU1Jl (3) des Aduatiques,
l'attribution proposée par ~1. de Saulcy, en 18nS (~)

(1) P,408

e) L'A rt gaulois, 2e partie, p. ,105.

(3) Le principal oppidum des Aduatiques n'était pas Tongres; Tongres

p'avait qu'un castellum. :-. (l ~1. de Saulcy, écrit le savant M. Ch. Robert
(Catalogue raisonné de sa collection de monnaies gauloises, 1880, p. 70),
a proposé de classer provisoirement aux Aduatici. Cette attribution est

admise par le Dictionnaire archeol0!Jique de la Gaule, fig. 115, et par

M. Hucher. Art. gaul, t. Il, fig. 1G9. Sans examiner si la déduction

philologique est incontestahle, je ferai remarquer que les Aduatici
étaient de la même race, l:iuivê.lnt César, que les Cimbres et les Teutons

et que, bien que possédant une ville entourée de murailles, ils n'avaient
peut·être pas d'atelier monétaire. 1)

(') Deux fois, écrit encore de Saulcy bA.de Longpérier, ~1. de Henesse
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(llevue nurnismatique, p. 440), se tI'ouve singulière­
ment corroborée par le seul fait de cett~ provenance
bien constatée.

Voici ce que nous tenons de source certaine. Le l'lusée
archéologique de Namur, dont la direction ne recule,
depuis longtemps, devant aucun effort, pour attirer à lui

a recueilli, dans les fouilles exécutées par lui à Tongres, une petite

monnaie d'argent identique de fabrique et de style avec les pièces à la

légende AVA VCIA (lettre du 23 oclobr~ 1868, Rev. num. (r., ~ 868,

p. 408); au revers, elle porte le c.heval avec l'annelet et, ANN A ROVECI;

au droit, la même légende, avec une tête à droite. Un exemplaire de
cette pièce, appartenant aujourd'hui à la Bibliothèque nationale de

France, est fourr~e et pèse 1 gr. 13; un autre, d'un art plus barbare et

d'un poids supérieur (1 gr. 66), peut, d'après une source sûre, en toute

certitude être déclaré non fourré. Les deux exemplaires proviennent de

la collection du comte L. de Rene~se. (Voy. no 622 du Catalogue des

méd. gaul. de cette collection, où la médaille figure comme ( trouvée à

à Tongres », et Rev. belge, t. XVIII) pl. IV, no 1.)

Dans un mémoire remarquable, intitulé Monnaies à la Croix, M. Anat.

de Barthélemy donne, en Jes rapprochant, à cause des types qui leur

sont communs, les trois bronzes qui suivent et qui appartiennent

certainement, dit-il, à la Belgique et doivent être classés au même

groupe que la monnaie à la légende Avaucia, attribuée avec très peu

de probabilité, ajoute-t-il, aux Aduatiques :

ex 4. Quatre bustes de chevaux avec bride, fprmant une croix autour

d'un cercle concentré; entre chacun des bustes, un aulre cercle centré.

- Rev. Cheval conduit à droite; un cercle centré sur son poitrail, un

autre sous son ventre. Br. Coll. Morel. Cf. LELEWEL, atlas, p. 9, nos 25

à 28. - LAMBERT, 1re partie, pl. Il, U O 18; 2e partie, pl. XII, nOS 19,24.

(C o. Croix formée de quatre croisillons courbés en forme de crosse et

cantonnée ùe quatre S. - Rev. Cheval à droite; au-dessus et au-dessous,

un cercle centré; sous celui-ci, un sanglier à droite. Cabinet de Lyon.

« 6. Tête à gauche, devant une Forte d'astre à dix rayons; le même

symbole figure sur une monnaie de Jersey. - Rev. Cheval à droite;

au-dessus, un cercle centré; dessous, sanglier à droite. Cab. de Lyon. :li
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toutes les découvertes de ces monnaies, en possède
actuellement neuf : quatre avec AVAVCIA, une avec
AVCIA et quatre anépigraphes; deux, avec légende, sont
gravées planche XVbis, nOS 8 et 9; trois autres, même
planche, le sont sous les nOS 10, 11 et 12. Quatre de ces

pièces ,,;iennent de l'ongres (vente de Renesse, catalogue
nOS 519 et 525, une avec légende et trois muettes); deux

. ont été trouvées à Ciney ('), une dans la Sambre à Namur,

avec des méreaux de :Maubeuge et autres, etc. (2), et deux
enfin, avec. AVAVCIA, 1\ d'une provenance inconnue li,
ont été acquises en 1858 et 1859 (3).

11 n'y a donc nulle comparaison à établir, quant aux
découvertes des monnaies dont il s'agit, entre ce résultat
et celui que nous avons constaté pour Tongres, d'accord
avec le comte Louis de Renesse.

Le :Musée de NanUlr possède également une pièce
gauloise inédite et fort rare, achetée à la vente de la
collection du comte L. de Benesse (n° 522 du catalogue),
probablement déterrée aussi à Tongres, portant, au dl~oit,

la légende (AV)A VCI(A) et le même cheval, et, au revers,
un objet indéterminé qui rappelle la racine et le tronc
d'un arbre, et se trouve placé entre deux bustes de cheval
et des annelets (pl. XVlJiS, n° 6).

AVA VCIA, nlalgl'é l'absence de la consonne D, était
probablement le nom pr'imitif,. non altéré <.lu castellu1u,

nOlnlné Adllutllca pal' Jules César, ct, dès lo)'s, ne troll-

(,') AnI/ales de la Société ar;ltéoloyique de Namur, t. l, p. 475..

(2) il nnales citées, t. VIl t pp. 220 cL 4·28.

(3) Mêmes Annales, t. VI, p. 250.
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vons-nous pas dans les faits qui précède!lt la preuve
matérielle de l'identité de cette Adualuca avec l'A duatuca

Tungrorunl C)?

On a opposé, nous le savons, que si les itinéraires des.
anciens parlent d'une Adttaluca Tungrorum, c'est qu'il y a
eu d'autres Aduatucœ (2). l'fais cette objection ne trouve,
pour Aduatuca, appui dans aucun document ancien et
tombe devant les découvertes al'chéologiques que nous
venons de rappeler, et cette relnarque que plusieurs villes,
abandonnant leur "ancien nom, prirent simplement celui
du peuple, ou rajoutèrent à leur nOln primitif, comme
DurocotU1'lt'm /lernorunz ou Remi, Lutetia Parisiorum

ou Parisii, etc. (3) ..

S'il conste de ces découvertes locales fournies en masse

par l'ancien territoire de Tongres que les monnaies gal!-­
toises, qui en sont l'objet, ont été fabriquées dans cet
endroit plutôt qu'ailleurs et notamment dans la province

(1) le Supposez, a dit M. H. Schuermans, qu'un jour ce sol (de

Tongres) fournisse sur un tuileau la marque de la XIVe légion, et voilà

la question (de l'identité de Tongres avec Atuatuca) résolue. Pourquoi?

Parce que cette légion campa dans Atuatuca sous César ..... 11) (Histoire
et archéologie. Ann. de tAcarl. d'arch., t. Il, p. 53). Une découverte

aussi inespérée serait sans doute précieuse, mais, selon nous, elle n"est

plus nécessaire d'après ce que nous venons d'établir. (Voy. aussi le

même auteur, Explm·. de quelques tumulus d~ la Hesbaye, p. 414.)

(2) Bulletin de l'Institut archéologique liégeois, t. VIII, p. 345; BulieUn
de l'Académie royale de Belgique, XXXle année, XIV, 186'2, p. 105,

observations de M. Grandgagnage. Comp. SCHUER!\JANS, Annales de la

Société archéologique de Namur, t. XII, p. 177. .

(3) Sic : DEWEZ, Géographie des Pays-Bas, Vo Aduattlca; Fuss,

Recherches citées, p. 169, note L



de Namu.o, s'ensuit-il qu'en réalité ce numéraire appar­
tienne aux Éburons plutôt qu'aux Aduatiques?

Les élément~ historiques et archéologiques manquent
pour résoudre cette question délicate d'une manière vrai­
ment satisfaisante, nlais les conjectures rappelées plus
haut, jointes au nom AVAUCrA que portent les mon­
naies, semble faire pencher la balance en faveur des

Aduatiqueso .
Cependant, on objecte que les Éburons, quoique

race 1( obscure et vile ».' ig~tobilis et hU1nitis ('), chez
laquelle l'ennemi ne pouvait trouver « qu'une proie misé­

rable et ~aigre (') » , que les Eburons peuvent néanmoins
avoir forgé à Aduatuca les ~enues monnaies avec AVAV­
CIA, etc., ~ans l'espace de temps qui s'est écoulé entre
la défaite complète des. Atuatiques (l'an de Rome 697;
57 av. J.-C.) et l'occupation du ca~fellllnt par les Romains
(699-00)? La forme latine ia qui termine le .uot araucia

favorise peut-étre l'objection. Puis l'on se demande com­
ment, si Aduatuca a effectivement été occupée pa.' les
Atuatiques, ceux-ci y ont, à leur départ du castellu1n,

laissé tant de ces monnaies sans en transporter davantage
dans leur propre pays?

En tout cas, les réflexions qui précèdent disent assez
que la p,'udence conseille hautement de ne pas se hâle.'
d'émettre une conclusion définitive an sujet des vé,'itables
auteurs d'un si cU"ieux monnayage.

Il est démontré par l'exanlen comparé d'un bon nombre

(1) C.-ESAn, De Bello Gallico, Iiv. V, c. XXVIII.
(1) Ibid., liv. VI, c. XXXV.•
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des pleces dont il vient d'être parlé qu'elles ont don né
lieu à divel'ses émissions.

On en reproduit une, pl. Xvùis, n° 7, qui s'éloigne si
ostensiblement de la fabl'ique ordinaÏl'e qu'on dirait une
imitation antique, faite ailleurs qu'à Aduatuca; elle a été
trouvée dans les Pays·Bas~ au Hunne7'berg (Nimègue).
Nous en possédons encol'e un~ autre également différente
d"aspect, déterrée à Grave (Pays-Bas). Ces deux dernières
sont anépigl'aphes.

Les monnaies avec AVAverA. paraissent plus anciennes
que les monnaies muettes; poul'tant il n'y a pas accord

complet à cet égard. .
Mais quelle est la signi fication des types Inarqués sur

le~ faces de ce numéraire?
Le cheval, placé ~u revers, est le symbole de la valeur

guerrière des Gaulois; parmi eux, les Belges surtout
avaient le droit de le graver sur leul' monnaie, devant
cette affirmation de l'illustre conqué.'ant des Gaules lui­
même : Horun~ ornniunl {orlissin'ti sunt Be/yii (1).

POUl' le sens de l'autre face, nous laisserons la parole
au savant auteur de l'Art gaulois. Apl'ès avoir donné, sous
ie n° 169 (p. 105), un bon dessin ag,'andi d'un exeln­
plail'c de la monnaie à la dimension de 16 millim., voici
comment s~expl'ime 1\1. Hucher: 1( Au dl'oit (2), c'est une

espèce de cercle ponctué au centre, une sphère si l'on

(I) Comment. de Bello Gallico, liv. l, c. 1.
(i) D'après les ·gravures des planches XVbis et XVI, ce serait le

revers; mais une inspection attentive des pièces fait reconnaltre que

c'est bien le droit.
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veut, qui est mise en mouvement par quatre bustes de
chevaux ou d'hippocampes, allant dans le même sens;
d'autres sphères également ponctuées accostées de cercles
plus petits cantonnent le champ de la monnaie. N'est-ce
pas le soleil accomplissant sa course incessante dans le
firluament « selné de nuages d'étoiles »)?

(( Ces quatre protolnes de chevaux sont évidemment les
rudiments des quatre coursiers fougueux qui conduisent
le char d'Hélios, dans l'antiquité étrusque et gl'ecque;

mais on ne Reut méconnaître que la disposition giratoire,
inusitée chez les Grecs, ne soit le produit de l'imagi­
nation celtique.

u ·Une nouvelle preuve cependant que les r~présenta­

tions étrusques ont pu influence,' les idées mythologiques
d~s Gaulois, c'est que dans le vase de Canose, n° onob

(pl. CXLIXll'r), de la Nouvelle galerie mythologique de
1\1. Guignault, le chaJ~ d'Hélios est aussi entolué d'étoiles,
le moment clioisi par l'artiste paraissant être celui où
le Soleil SOl't de l'Océan, précédé d'Éos ou l'Aurore.
Plus on avance dans l'étude des pl'oduits gaulois purs et
plus on découvre de points communs avec les antiques
civilisations de l'Orient, et ceci ne doit nullement Slll'­

pl'endre puisque de là venaient les enseigneluents al'tis-
. tiques par les produits luanufacturés de la Grèce et de

l'Étrurie.

«( 1\1 ••Lambert a repr.ésenté, sous le na .. Ü ùe la pl. XII
de son second volume, une autre tnédaille ùe bl'onze qui
offre aussi le type des quatre bustes de chevaux tournant
dans le rnêlnc sens, mais souùés ensemble ct non attachés



-- 460 -

à une sphère ou à une roue; c'est toujours la même idée
du mouvelnent circulaire et incessant, rendue d'une
manière plus som[nai~e. l' /

Le culLe des Gaulois et des# Germains pour le Soleil est,
en effet, attesté par les auteul'ts anciens (t).

Une autre petite médaille gauloise de bronze, qu'on
découvl'te parfois à Tongres, est la pièce si commune, qui
porte, au droit, une tête imberbe, ceinte d'un bandeau (:!),
variant souvent de forme, de physionomie (3):, et au revers, .
un laul'eau cornu pète, à gauche, avec la légende: GER­
MANVS INDVTILLII ou INDVTILLII F. Nos car'tons
renferment deux de ces médailles de même provenance;
nous ayonS fait représenter l'une d'elles, sous le n° 4 ~e

la planche XVI.
La pièce se trouve fl'équemment sur le sol des Trévires,

(1) XIPHILIN (Vitellius, VIII) rapporte que les Gaulois avaient coutume
.de saluer le Soleil lorsqu'il commençait à paraHre. - Les Germains

ndoraient aussi le Soleil, Vulcain et la Luue, d'après les Commelltaires,

CiESAR, de Bello Gallico J live VI, c. XVII et XXI). Voy. les intéres­

santes éludes du docteur Rapp, de Bonn, sur le culte du Soleil, intitulées:

Das Labarum und deI' Sonneucultus. - Les plus anciennes monnaies

gauloises~ celles qui paraissent remonter au ne et même au Ille siècle

avant l'ère chrétienne, ne présenleut que des attributs propres au

dieu-Soleil. (HUCliER, Rev. 1lurn. fr., 1800, p. 91.)

(2) Nous possédons une variété, avec un chignon fort développé et

une espèce de corne au front.
(5) Voy., sur celle médaille, ECKHEL, Dict. nurn., p. 204; LELEwEL,

Type gaulois, t. l, p, 08, §§ 3 et 132, et pl. IV, no 20;· SENCKLER,

Munzen der alter Trierer, Bonn, 18q.7. Cet auteur a vu, aussi à tort,

dans la tête à bandeau, les traits de J. César. (Conf. L. DE LA SAUSSAYE,

Rev. num. fr., 4848, pp. 23~ et suiv., et 1860, p. 170.)
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auxquels on est convenu de l'attribuer généralement
aujourd'hui. Quel en est l'âge ~ ~l. Huchel' la place au temps

de César C); d'autres numislnates la mettent au règne
d'Auguste, et voyent dans le revers une imitation du petit
bronze de cet empereur, ayant, au dl'oit, outre l'effigie,
CAESAR DIVI F, et, au revel'S, avec le bœuf cornupète
fOlt penché à gauche, la légende AVG VSTVS DIVI F (2).

De ce nombre est ~1. Duchalais e), qui a reconnu à tort
les traits d'Auguste, dans la tête imberbe décl'ite plus haut.
D'après la remarque de ~1. de la Saussaye, cette opinion, si

elle était adoptée, étendrait le monnayage gaulois au-delà
des limites assignées jusqu'ici à l'émission de ses monu­

ments. L'autonomie monétaire des Gaulois a, écrit, entl'e

autres, M. de Saulcy e), pris fin l'an 27 av. J .-C., lors-
·qu'A uguste, suivant le conseil d'Agl'ippa, H changea COln­

piètement l'antique constitution de la nation soumise et

fonda .t'atelier purement romain de Lyon, destiné à
pOUrv.oil' aux besoins de la Gaule entière.)) 01', ce n'est que

dans le. mois de janvier de fan 27 av. J.-C. (727 de

Rome) qu'Octave reçut du Sénat le surnom d'Auguste,
sur la motion de l\Iunatius Plancus. Le peuple gau­

lois avait, du reste, tléjà sous les yeux d'autl'es types
semblables à imiter, téllloin les monnaies au taureau

(') L'art gaulois, '1868, pl. L.

(!il) On connaU des imitations barbares de ce petit bronze d'Augusle,

frappées dans les Gaules (Voy. notre urlicle: Médailles 1'omaines inédites,
Rev. belge de num., 1879, p. 133, no 9).

(5) Descript. des méd. gauloises du cabinet de la ùi?lioth. royale,
DOS 608 et 609.

(') Rev. num. f"" 1862, p. 102.

ANNfE 1885. 3l
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cornupète à gauche des monnaies de ~farseille (1).
Peut-on aller jusqu'à dire qu'il s'agit ici de pièces

issues d'une insurrection contre la domination romaine,
insurrection motivée, entre autres, par l~s odieuses exac­
tions, en l'an 739 (1~ av. J .-C.), de Licinius, un des
affl'anchis de Jules César, qu'Auguste avait établi gouver­
neur dans les Gaules? Le succès d'une pareille thèse
aurait besoin d'un appui plus SÛI' des historiens anciens,
lesquels, r~ppelant ces exactions, se bornent à dire
qu'une députation de Gaulo.is se rendit à Rome pour s'en
plaindre à l'empereur (2).

Remarquons, au surplus, que les pièces avec GER­
~lANVS, etc., sont d'une nleilleure fabrication que les
petits bronzes d'Auguste au type semblable, et se l'appro­
chent fort du style grec.

Après l'organisation des Gaules par César Auguste,
l'an 27 av. J.·C., il se forma une nouvelle nation des
débris des Éburons et des Atuatiques, auxquels furent
jointes les tribus des Ardennes; ce fut probablement
l'œuvre d'Agrippa. On réunit ces peuplades aux Thurlnyi

~

(T/wringi) ou Tungri venus des bords du Tanger, appelé

C) MIONNET, t. l, p. 75, no 172. Des monnaies de Thu1'ium (Lucanie)

présentent le même type.
(2) DION CASSIUS, live LIV, C. 22, et son abréviateur XIPHILlN.(Aug.,

XXII, p. 88; trad. franç. de MDCXVI). tt Cette révolution fondamentale
(opérée par Auguste dans l'organisation de la Gaule, 27-12 av. J ..~.)
ne s'opera pas, écrit H. Martin, sans résistance: des mouvements
violents ée1alèrent à plusieurs reprises dans les diverses parties de la
Gaule, surtout en Belgique, citez les Trevires, chez les Morins, etc.•• 1)

(IIistoirede France, 1838, t. l, p. 141.)
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Tonger par' l'historien Dithmar, lequel était de ce
pays ('), et qui passèrent le Rh'in pour s'établir SUI' la
rive gauche de la ~feuse, en vertu d'une concession de
l'empereur Auguste e).

Pour consolidel' la domination romaine dans la Gaule­
Belgique, Auguste y envoya CI. Drusus, avec la mission
de faire garnÏl' la rive gauche du Rhin et les bords de la
~Ieuse de forteresses C), dont les garnisons devaient à la
fois surveillel' les nlouvernents des Germano.Belges et
s'opposer aux invasions des Germains. On pense, généra­
lement, que c'est alors que le camp retranché d'Atuatuca

fut converti en fOI'teresse (4) .. Ce fut à l'abri de ce nou­
veau castellurn que les Tungri se c~ntonnèrent et la capi-

l') DEWEZ, Dictionnaire géographique, p. 378, et Mémoire sur l'éta­

blissement des Francs dans la Belgique, p. 363; A. PERREAU, Bullet. de
la Société scient et Lill. du Limb., 1. VI, p. 108, etc. D'après Roulez et

Scbayes, le nom des quatre peuplades, anciens alliés des Éburons, des

Condruses, des Cérèses, des Sègnes et dp.s Péflames se foudit, comme

celui des débris du peuple atuatique, dans le llorn collectif des Tongrois.

(ROULEZ, Observe sur le passage de Pline l'ancien, dans le~ Bulletins de
l'Académie, t. XVIl, 2e partie, p. 344; SCHAYES, La Belgique el les
Pays-Bas avant et pendant la domination 1'omaine, 1. l, p. 40.)

(') PROCOPE, de Bello Golhico, live 1, c. XII. li. Parmi eux tles Germains

appelés maintenant Francs), écrit cet auteur, les Tbol'Ïngi (tHf/ïloC)

habitaient, au Nord, une région qui leur avait été concédée par

Auguste. Il Cette concession ne faisait peut-être que régulariser une

situation de fait, une prise de possession antérieure. Grégoire de Tours

. appelle la Tongrie, Thoringia : « De hinc transacto Rfwno Thorillgiam

tl'ansmeasse. " (lIistoria Francorum, liv. Il, c. 9.)

(3) SC!IAYES, La Belgique et les Pays-Bas anant et pendant la domi­
nation romaine, p. 392.

l'} Conf. A. l'ERREAU, Tongres et ses monuments, p. 10.
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tale qu'ils y édifièrent prit d'eux, plus tard Cf), le nOID
d'A tuaca ou Aduaca T'ttngror'llrn C). C'est ainsi que
Tongres devint la principale ville de la Tongl'je.

Les fortifications que les Romains éJ'igèrent à Aduaca

TungrOr'llnl se conlposaient, écrit-on, d'un nouveau castel­

lurn, Illuni de deux enceintes CO). Ce castellurn s'élevait
au haut de la colline où est bâtie la ville de Tongres.
Les restes de IDurs mis à nu dans diverses fouilles néces­
sitées par des constructions permettent d'adlnettre que
le castellU1J1, dont la forme semble avoir été rectangulaire,

(1) M. Piot (Les Éburons, etc .• p. 45) estime que le pays des Éburons

devait continuer à porter son ancien nom jusqu'au moment où « l'inva­

sion» des Tongrois était génpralement connue; il fait observer, à l'appui

de cette opinioll, que Pline, qui visita les Gaules du Nord vers le milieu

du premier siècle, Ptolémée, géographe du second siècle, et Tacite, qui

composa SOIl Traité des mœurs des Germains vers l'an gS, sont les

premiers à mentiolln~r les Tongrois. Au chapitre Il de cet ouvrage,

Tacite dit que \) les premiers qui passèrent le Rhin et chassèrent les

Gaulois, sont les Tongrois d'aujourd'hui, qui alors étaient appelés

Germains, nunc Tungri, tune Germani vocati sunt; ce nom, appliqué­

à une peuplade et non à la nation entière, prévalut peu à peu, ~u point
que tous bientôt prirent eux-mêmes le nom de Germains inventé par le

vainqueur pour inspirer la crainte. l)

eJ 'Arov&xov't'o'J ou plutôt 'A-rOIJ"fOVXO'J, suivant Ptolémée (vers 440 de

J.·C ); Atuaca, d'après la carte de Peutiuger (vers 393 ou 435), et

Aduaca Tong'1'orum, selon l'itinéraire d'Antonin, dont ce prince, mort

en '161, fulle promoteur sinon l'auteur. (Voy. Rev. belge de num. J 488~,

p.2.)

(5) Oll de trois enceintes, en y comprenant, avec les auteurs tongrois!

le castellum même. Voy. P. STEBERT, Vieux murs et vieilles idées
(Bulletin de la Société scient. et lift. du Limbourg, t. XII~ p. ~2~);

PERREAU, Tongres et ses monum., p. 47, etc.; DRIESEN, Recherches,
pp. 131 et suiVe
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avait une étendue assez notable et qu'il occupait les ter­
rains d'une partie de la rue de l\faestricht, des deux places
servant de nl31~chés, de celle qui est appelée Vry1hoff,

ainsi que l'emplacement de l'église de Notre-Dame (i).
Aulour des restes de murs on a découvert des médailles

de l'époque des Constantins C).
La première enceinte était celle qui entourait la ville;

elle occupait, paratt-il, l'emplacement des remparts
actuels CS), dont la p31"tie des murs restés debout laisse
apercevoir des fragments de construction romaine.

La seconde formait une enceinte exlérieure, qui pré­

sente. un développement d'environ 4,600 mètres, et est
composée d'un mUI~ ayant conservé, àcertains endroits, de
5 à 6 mètres de hauteur (4); une tour ronde adossée à
l'église de Notre-Dame passe pour avoir fait partie de
cette encein~e CS).

P) Sic: PERREAU, OUVe cité, pp. 47 et 48.

(2) PERREAU, p. 48. M. Ch.-M.-T. Thys possède deux pièces, trouvées
Jors du pavage de l'ancien cimetière de l'église de Notre-Dame, vis-à-vis

de la maison Vroonen-Aerts. L'une, de Constantin le Grand, porte:

CONSTANTINVS P F AVG. Buste lauré, à droite. Rev. SOLI INVICTO
COMITI. Le Soleil debout, à gauche, tenant un globe; dans le champ

T· F; à l'exergue S TIt (signala Treviris). La seconde pièce se décrit
ainsi: CONSTANS P F A VG; an-dessus du buste, à droite, une espèce

de couronne. Rev. GLORIA EXERCITVS. Deux soldats, debout,

tenant une enseigne militaire dans laquelle se trouve Y; à l'exergue
P L C(Percussa Lugdullo). Petit bronze. (Voy. même pièce, DE RENESSE­

BUEIDDAcn, lUes loisirs numismatiques. t. l, no 6665.)

(3) PERREAU, p. 49.

(') Ibid., p. 24.

(li) Ibid., p. 49. Ortclills parle de cette tour ronde dans son Itinera­
rium per nonnullas Galliœ Rel!]Ï<'œ lJartes. Antwerpiro, H>81-, p. 22.
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Ce fut, croit-on, sons le onzième consulat d'Auguste,
l'an de Rome 751 (2D av. J .-C.) ('), qu'Agl'ippa com­
mença, en Belgique, la construction des voies romaines,
et avantagea la ville de Tongres de la route qui menait de
Cologne, par Tirlrmont, à Bavai. Cette route porte encore
le nom de chaussée romaine, RO'nzeinsrhe Weg ou
ROl1winsche I(assy; en faisant des réparations à ce che­
min, on a trouvé, à diverses reprises, des antiquités "
romaines et beaticoup de Inédailles C).

On remarque, près des vieux nlurs ca) de Tongres,
trois tomhelles ou tUlnuli, monuments attribués aux pre­
Iniers siècles de notre ère C), et à côté desquels passe la
route romaine. On suppose qu'en fouillant, jadis, l'une
ou l'autre dè ces éminences, on y aura rencontl~é, comme

(1) On lit, en effet, l'inscription suivante sur une ~ierre milliaire
trouvée en 1777, près de Bavai: ( Imperator Cayus divi Julii filius Cœsar

Augustus, consul XI tribunitire potestatîs X pater patriœ vias et

rnilliaria per Marcum Vipsanium Agrippam prrefeclum classis, procon­

sulem Nerviorum, et prœsidem provinciœ Ga1liœ Belgicœ construxit.
Ad quarlam hanc ante passuum CX LVIII templum nymphal'um poni

curavit. 1) (Fuss, p. ~ 65, note 2.)

(i) Conf. PERREAU, p. 46.

(3) Antiquum murum, porte un vieux document des Archives de

Notre-Dame, à Tongres. (Antiquior verilas anni 1385. Reg. no 49 du
catalogue, fol. 15 vo; Bulletin cité, t. XII, p. ~21, note L)

(4) Deux de ces lumuli se trouvent sur le territoire de la commune
de Koninxheim. Eu 1747, on procéda à l'excavation de l'un d'eux et
on y déterra une superbe urne, représentant un poisson; elle renfer­

mait des ossements et des cendres d'un cadavre brûlé; elle portait
celte inscription: CARINE, FILI MI CAHISSUIE. (Mém. de l'Arad. de
Bruxelles, t. IV, p. 440; M. J. 'V., Notice sur quelques debris de
constructions romaines conservés dans la commune de Herten, p. 20.)
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dans d'autres tumuU, des ossements d'hommes et d'ani­
maux,· des vases et des médailles (t).

Tongres, on le sait, possède une source d'eau ferrugi­
neuse, dont Pline· e) énumère les vertus médicales et
qu'il nom me « fameuse »: l~ungri civitas Gallice fonteln

Itabet insigne11~. Le bassin de cette fontaine se trouvait
autrefois sur l'Yzerbron ou rYzerenûorn (littéralement
source ferrugineuse), monticule situé derrière les rem­

parts C').

(1) Comp. PERREAU, p. 24-. Voy. aussi Recherches sur les tumuli,

Liége, ~852, in·8° (extrait du Bull. de la Soc. scient. et litt. du Limb.),
par le même auteur, et DRIESEN, Recherches, pp. 95 à ~ 04-. Voy. encore
sur des dé~ouvertes d'antiquités dans les tumuli de Champion (prov.

de Namur), EUG. DEL MARl\IOL, Annales de la Société archéologique,

~ 851, t. Il, pp. 52 et suiv., etc.
r~) Bist. .natur., liv. XXXI, c. VIII. Certains auteurs ont voulu

contester l'application de ce p~ssage à la ville de Tongres et l'attribuer
à Spa, qui se trouvait aussi dans la Tongrie, èn donnant au mot civitas
la signification de contrée, pays ou province; mais nous tenons, avec
d'autres écrivains, qu'il faut traduire ici civitas par cité, Dom qui
marque l'espace renfermé dans une enceinte de murs : civitas, dit le
droit romain, id proprie significat quod ambitu murorum continetur.
Ammien Marcellin (Uv. XV, cap. XXVII) n'appelle-t-il pas les villes de
Cologne et de Tongres civitates (secunda Germania, Agrippina et

Tungris, civitatibus ampliis et copiosis)? Voy. GERINX, Description des

eaux de Pline; BRESMAL, Descriptio seu analysis (ontis sancti OEgidii,
prope Tungris, Leodii, 1700; DE FELLER, Itinéraires et voyages. Esprit
des journaux, année 1787. Journal du Luxembourg, année 1776;

VILLENFAGNE, I1istoire de Spa. - Recherches histol'iques SUl' l'ancien

pays de Liége. - Melanges historiques et littéraires; Dnn:sEN,

Recherches, pp. 11 et suiv.; IL SCllUERl\lANS, Exploration de quelques
tumulus de la lIesbaye, p. 4-13 (1866).

(3) DRlESEN 1 lleclterches, p. ,16. La propriété appelé l' Yserbron, lieu
dit de la Zône, qui se trouve située entre les chaussées de Dilsen el de
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D'après la tl'adition, il existait anciennement sur l'Yzer­

bran des bains destinés aux soldats romains, qui allaient

demander à la soul'ce sacrée (1) la guérison de leurs

maladies. Cette tradition trouve de l'appui dans le résultat

des fonilles que fit faire en cet endroit, vel's la fin du

siècle dernier, le zélé archéologue van Muyssen. « On y

trouva, écrit l'auteur des Recherches historiques sur

Tongres et ses environs (2), du ciment romain, des urnes

cinéraires, des fioles lacrymales, un vase à parfum, une

lampe en terre, des patères, des guttums, des cruches à

plusieurs anses, des coupes avec les mots ri'Cat et ebibe,

des dieux Lares, des ustensiles anciens, entre autres une

cuiller d'argent ornée d'une Victoire en or émaillé,

quelques instruments d'ivoire et quantité d'autres objets

d'origine romaine,. , et, ajoutons, avec Perreau CS), des .

styles et des médailles. 1\1, van 1\lnyssen conserva ces

nombreux ohjets dans sa riche collection qui, à sa mort,

arrivée en 1788, fut vendue à Alnsterdam et, malheureu­

sement, dispersée. On connait la dévotion des anciens

pour les fontaines et les sources, et des trouvailles aussi,

Illal'quantes nous femettent naturellement en mémoire

Hasselt, appartient actuellement par indivis aux enfants de Nicolas
Lantmeters, Marie Louise et Pierre Hubert, cultivateurs, demeurant à
Tongres, hameau Broeck. Dans le voisinage, a jailli, il n'y a pas bien
longtemps, une nouvelle fontaine donnant une eau qu'on prétend de
beaucoup supérieure à celles de l'Yserbron et de la (1 fontaine de Plinee.

(1) PERREAU, Tonyres, etc., p. i 7, Dans deux vieux registres de la
collégiale de Tongres, la fonti;line est qualifiée{{ontem) sacrum et sanum,
épithètes remonlant certainement aux Romains.

(2) Fa. DRIEsEN, p. i 7.

(3) Tonyres et ses monuments, p. ~ 7,
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celles des Aquœ Apollinares lVical'ello), de Saint-Rillier,
de la mer de Flines, près de Douai, de la Sambre, à
Namur, etc., etc. (').

On rapporte également que les Romains dédièrent la
source de l'Yzerbron au dieu Mars à raison de sa nature

ferrugineuse (').
L'empereur Auguste, qui ne prétendait pas que, de

son vivant, on lui consacrât des temples à Rome ou en
Italie, tolérait cependant que son culte fût associé, d'une
manière officielle, à celui de la déesse ROlna, dans les

autres provinces et les c<jlonies soumises à sa domina­
tion e); ce culte y fut mêlne envisagé comme une consé­
quence naturelle de celui des Génies e).

(1) Voy. notre notice dans la Revue belge de numismatique, 4879,

pp. 34-4- et suiv. te sulfure de cbaux que renferme reau du lac d'environ

4- hectares connu sous le nom de j'1er de Flines, forme autour des
médailles de cuivre qui s'y trouvent une croûte métallique cristallisée,

qui les dénature. Nous possédons une de ces croûtes dont la partie
intérieure conserve l'empreinte du revers de la médaille (moyen bronze)

d'Auguste à l'autel de Lyon. (Voy. A. TERNINCK, La mer de Flines,

Annuatre de la Soc. rI'. de numism. et d'archéologie, année 4882.)

(i) DRIESEN, Recherches, p. 16. 1J.lars veut dire notamment fer en

alchimie, en cbimie et en tbérapeutbique (voy. DUJARDIN B~AUTl\IETZ,

t. Ill, p. 383), et le mot martial, aujourd'hui peu usité, est aussi

synonyme de ferrugineux.
(15) DION CASSIUS, liv. LI, 20; ERN. DESJARDINS, [..e culte des divi, p. 38.

Compar. SUÉTONE, Cœs. Aug., I. Il.- Toutefois, Auguste fut moins sévère

à cet égard à la fin de sa vie, puisque Livie érigea un temple en son
honneur sur Je mout Palatill. (PLI~E, !list. nat., liv. XII, nO XLI
(XIX).)

(4) DE CHAMPAGNY, Les Césars, l. l, p. 170; ERN. DESJARDINS, ouv.

cité, p. 63; VICT. DURUY, Une dernière page d'llisloil'e romaine (llevuc

des Deux-]Jlondes, 4884-, l. LXIII, p. 328).
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A Lyon, soixante nations gauloises érigèrent à Ronze

et à Auguste un autel mémorable, portant leurs noms ca),
entouré de leurs statues symboliques et dont la dédicace
eut lieu aux calendes d'août de l'an de Rome 744 ~

(10 av. J.-C.), le jour même où l'empereur Claude
naquit à Lyon (!). De nombreuses médailles en bronze
des trois modules furent frappées en souvenir de
cette érection solennelle, aux effigies d'Auguste, de
Tibère e) et mênle de Claude (4) et de Néron ();

(1) Voy. STRABON, Géographie, liv. IV, c. III, 2, où il est rapporté
aussi que c'est à Lyon que les préfets romains faisaient frapper toute la
monnaie d'or et d'argent. ECKHEL, Doct. num. veter., t. VI, pp. ~ 35 et ~ 36;
ERN. DESJARDINS, Le culte des divi, Paris, ~ 879, pp. 50 et 5L - Des
fragments de l'autel en marbre existent encore, dit-on, dans la cour du
Musée de Lyon. {ALEX. BOUTKOWSKJ, D'ÎCtionnaire numismatique, ~878,

t. l, vol. J, p. 443. Voy. aussi MARTIN, Histoire de France, t. l, pp. 14·1

et 442.. }

el SUÉTONE, Tib. Claud. et Drusus, c.ll. Cependant, d'après Dion Cas- .
sius (liv. LIV, § 32), la fête d'Auguste avait déjà été célébrée deux ans
auparavant, à Lyon, à l'autel d'Auguste. C'est, sans doute, ce qui a fait
dire à de Saulcy que cet autel a été consacré en J'an 42 avant J .-C., et
que c'est à partir de ce moment que l'atelier monétaire de Lyon adopta,
pour type constant des innombrables monnaies qu'il émettait, l'image,
de cet illustre autel. (Mélanges de numismatique, Le Mans, ~875,

p. ~92.)

(3) Suivant J. Borgnet, les Tongrois, venus de l'Allemagne, furent
transférés en Belgique par Tib~re, huit ans avant Jésus-Christ (Première
promenade. Les origines fabuleuses de Namur. Ann. de la Soc. archéol.
de Narmœ, t. Il, pp. 12'1-128).

l4) COHEN, Description historique des monnaies frappées sous Cempir8
romain, éd. ,1880, t. 1, pp. 256-257 t nos 80 et 81 (frappées à Lyon,
en 4t de J .-C.).

(5) Ibid., t. l, p. 296, no ~56 (frappée également à Lyon).
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elles offrent, au revers, l'autel orné de figures, entre
deux colonnes surmontées chacune d'une Victoire, et,

à l'exergue, l'inscription RO~I(œ) ET AVG(vsto) e).
Chose digne d'attention, c'est que des moyens bronzes de

l'espèce, aux effigies des deux premiers empereurs, à celle
d'Auguste surtout, ont été découverts en nonlbre consi­
dérable sur le territoire de Tongres C), et que ces pièces,
qui, pour Auguste, marquent son souverain pontificat,
obtenu en l'an de Rome 742(12av.J.-C.), etqui sont pres­
que toujours usées, offrent très fréquemment l'empreinte
en creux d'une contremarque, destinée sans doute à en
garantir le cours C). Cette contremarque porte AVG(vstvs)

(1) Il existe une médaille en moyen bronze de Pergame, en Mysie,
qui porle, au revers, le même type, avec P.Q.MH • KAI • CEBACTi1.

( BOUTKOWSKI, Dictionnaire numismatique, p. 468; Voy. ARTAUD,

Sur les mèdailtes d'A uguste et de T-ibère au 'revers de l'autel de Lyon.

Lyon, 4818, in-4o.)

(2) Les pièces de moyen bronze à l'autel de Lyon se trouvent aussi

abondamment en France; lors d'un curage effectué en 1870, on a
découvert dans une fontaine connue sous le nom de Font-Garnier et

située il Saint-Seurin d'Uzet (Charente-Inférieure), environ cent pièces

d'Auguste, dont moitié à ce type, huit exemplaires de la colo~ie de

Ntmes. etc. (EUG. HUClIER, PrIé/anges de numismatique, 1875, p. 39" ;
Voy. aussi BOUTKOWSKI, p. 443.)

(3) Voy. spécimens de notre collection, pl. XVI, nos 5 et 6.- On croit,

qu'outre rê.lbsence des lettres S. C. (senatus consulto). les nombreuses
contremarques apposées sur ces pièces, et qui sont semblables à celles
dfS monnaies de cuivre frappées à Nimes, indiqnent que dans l'origine

les mêmes pièces n'étaiellt pas considérées comme monnaies de l'empire
romain (Voy: F. ARTAUD, Discuurs sur les médailles (l'Auguste et de

Tlbèrp, au revers de l'autel de Lyon, 1830; note de J. \V. MOMMSEN,

DE BLACAS, ct DE \VITTE, l1istoirede la monnaie romaine~ t. III, p. 269.)

D'après l\Iommsen (lb., p. 2(9), ces dernières pièces ont été frappées
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ou IMP(eratot') AVG C). Les moyens bronzes de Tibère,

frappés à l'autel de Lyon, pendant son cinquième géné­
ralat, sous le règne d'Auguste, en 765 (10 av. J.-C.), <Iue

l'on découvre à Tongres, se présentent tantôt sans con­

tremarque, tantôt avec une contremarque, telle que

TIB( erius ), qui se voit aussi sur un nloyen bronze

d'Auguste au même type.

La conséquence qu'il est peut-être permis de tirer de

ces trouvailles, c'est qu'Auguste cherchait sans doute par

tous les moyens possibles et, spécialement, par son numé­

raire,. à faire pénétrer son culte dans cette contrée impor­

~ante des nouvelles possessions de Rome.

Un moyen bronze d'Agl'ippa, le premier gouverr;teur

(prœses) de la Gaule, après la bataille d'Actium (27 av.

J.-C.), avait pour contremarque, les lettres TI AV (AV

en monogramme) C); elle a été émise sous le troisième

consulat de ce grand général (27-12 av. J ....C.).

par la ville même ou plus probablement au nom des trois Gaules,

jusqu'à l'époque de Néron. (Voy. ECKHEL, Doct. num. vet., t. VI,
pp. 134- et suiv.; Duc HALAIS, Descript. des méd. gauloises de la Bibl.
royale, p. 144.)

(1) Le catalogue des médnilles gauloises de la collection du comte
Louis de Renesse renseigne aussi, sous les nos 24-3 et 244-, plusieurs
moyens hronzes à l'autel de Lyon, avec des contremarques variées,
monnaies qui ont sans doute été trouvées à Tongres ou dans les corn·

munes limitrophes. On trouve ailleurs pour les médailles au même type,
les contremarques suivantes, savoir: Auguste, RE en monogramme;
Tibère, TIBC (Tiberius Cœsar), l'lB lM (imperator) (notre collection).

(1) C'est par erreur que le catalogue manuscrit de la collection de

feu A.-J .-J. Rubens, que nous devons à la gracieuseté de feu son gendre
M. U. Schaeken, porte la désignation de la contremarque TIN; les
deux dernières lettres de l'abréviation forment hien le monogramme AV.
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A notre connaissance, le territojl~e de Tongres a encore
fourni, pour Auguste, entre autl'es : .

Des monnaies fourrées représentant, au revers, les
deux fils adoptifs de l'empereur, Caïus et ~ucius dehout
(frappées vers l'an 2 av. J.-C.) ('), et des moyens bronzes
de ses monétaires appartenant aux familles suivantes:

Asinia (C. 'Asinius Gallus), pièce éluise avant son con­
sulat de l'an 746 (8. av. J.-C.) (COHEN, Description géné­

rale des 'lnonnaies de la république ?'ornaine, nn 2.) (Deux
exemplaires, dont l'un contremarqué.)

CALPURNIA, Cn. Piso, Cn. f. (Cnœus Calpurnius Piso,

avant son consulat sous Tibère). (COHEN, n" 37.)
LICINIA. Aulus Licinius Nerva Silianlls, 731 (23 av.

J.-C.). (COIIEN, n° 21.)
LURIA. P. Lurius, inconnu dans l'histoire. (COHEN,

n° 1.)
MiECILIA. jJl. lJJœcilius Tullus, inconnu dans rhistoil~e

(deux exemplail'es, dont l'un contremarqué). (COHEN,
nO~ 1 à 3.)

MARCIA. C. Censorinus, avant son consulat, l'an 746

(8 aV. J. -C.): (CoHEN, n° 28.)
NONIA. Nonius Quinctilianus, avant l'an 766 (8 après

J.-C.), année de son consu lat. (COHEN, n° 2).
VALEHIA. Voluslts Valerius jJjessala, fils de Valerius

Messala POlitus, ce hal'hal'e proconsul en Asie.
Ajoutons à cela des consulaires en argent, surtout des

(I) On a decouvert aussi parfois les mêmes pièces dans ]a province de

Namur, par exemple, il Sournois (Annal. de la Soc. d'arcluJol., t. XIII,

p. 525) età Saint-Gérard (ib., t. XV, p. 27t).
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légionnaires d'AntoinE}, et le quinaÎ1;e de la famille Egna­

tuleia. La découverte de celte catégorie de Inédailles
paraît avoIr toujours été fort restreinte, et les consulaires
retrouvées à Tongl'es n'y ont, selon. toute probabilité,
été apportées que sous Auguste ou plus tard (t).

On a aussi retiré souvent du sol tongrois des moyens
bronzes à l'effigie radiée d'Auguste, frappés après sa
mort, sous Tibèrp·, et, au revers, d'un autel avec ~RO­

VIDENT~ia).

Sauf des raretés (car les pièces romaines déterrées dans
cette contrée sont généralement très cOlnmunes), depuis
Auguste (27 av. J.-C.) jusqu'à Honorius (425 de J.-C.),
il est peu d'empereurs et d'impératrices dont les effigies
ne se soient pas tl'ollvées cachées dans le sol si féco_nd en
antiquités de l'Aduatuca Tungrorurn.

Mais ce sera toujours l'époque des Constantins qui y
aura laissé la plus ample moisson.

Dans un espace d'un tiers de siècle, nous y avons obtenu,
nous-même, outre de nombreux petits bronze~ de ceP,e
famille, deux médailles rares d'argent qui appartiennent
à la même époque; l'une est le quinaire de Constantin
le Grand, fl'appé à Trèves, avec la porte du Castre
entourée de la légende VIRTVS MILITVl\1 (pl. XVI, n° 7);
l'autre (même planche, nI) 8), sans légende autour de

-
(') A Meerssen, près de Maestricht, lieu dit Ilerkenberglt, propriété

de M. le baron de Lamberts, on a dééouvert en ~ 862, dans une villa
romaine, bâtie, dit-on, du temps de Vespasien (69-79 de ~ésus-Christ),

des mOllnaies d'argent des familles Antonia (deux légionnaires), Acilia
(COIIEN, no H), Cornelia (COH., no 16), Julia (2 exempI., COR., no H), et

Nœvia, au chiffre CLIIII (compar. Con., nO 1).
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l'effigie jeune diadérriée, est le deniel' frappé à Nicomédie
(S 1\1 N à rexergue). D'abord classé au Inême pl'ince et
attribué aujourd'hui à Constantin le Jeune (t), ce denier
offl'e., au revers, la Victoire marchant à gauche et tenant
une couronne et une palme, avec l'inscription : CON·
STANTINVS AVG. Le type est embarrassant s'il faut
admettre qu'il s'applique à Constantin Il, celui-ci n'ayant

été reconnu Auguste qu'après la mort de son père, en 337

de J.-C., et l'histoire ne mentionnant, que nous sachions,

aucune victoire remportée pal'lui postérieure~ent.Sel'ait.il

permis d'invoquer ici, comme un sujet de commémoration,

la bataille ~agnée p~H' ce jeune prince sur les Goths, à l'âge
de seize ans, le 20 avril 552, alors qu'il n'était encore que
César? Nous voudrions être mieux éclairé sur ce point.

PaJ'nli les bronzes qu'on déterre à Tongres, l'on cOlnpte
assez souvent ceux de Constantin le Grand et de ses fils
Constans et Constance II, qui représentent, au l'evers,
entre deux soldats, le labarun~ orné du Inonogramme du
Christ, % (2). Constantin 1er rDonta sur le trône impérial

(') COIIEN, 1. VI, llO 51, pp. 97 et 215. L'attribution actuelle est

fondée sur la jeunesse du vis(Jge du prince, visage qu'on a pu prendre

pou.r celui de Conslantin 1er idéalisé.
(') On remarque sous le no 4-H du Catalogue de la collection d'anti­

quités délaissée par le comte Louis de Renesse et vendue à Gand les

25 et 26 avril 186!., une bague romaine au monogramme du Christ,

Cf qui remonle aux premiers temps du christianisme, » et qui a élé

déterrée à"Tongres. Au no 4-29 ùe ce catalogue est décrite: Il une petite

CI figurine, en pâle blanchâtre, représentant le Sauveur du Monde »,

qui a été trouvée, il n'est pas dit où, et qui remonte aussi à ces temps

anciens. M. de Lamberts nous a exhibé une espèce de boulon de cuivre,

représenlantle monogramme de Jésus-Christ, composé des leltres 1et X,

bouton découvert à l\1eerssen.
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en 525 et mourut le 22 mai 557; 'ses deux fils, qu i lui
succédèrent avec Constantin Il, décédé en 540, Inouru~

. rent respectivement en 5nO et en 561. Il abjura le ·paga­
nisme l'an 512; ce n'est que vers la fin de son .règne
(de 555 à 557, ~emble-t-il,) que le chI'isme apparaît sur
ses médailles (,).

C'est à Tongres (Tungris) que Julien le Philosophe
(5nS ap. J.-C.) J'eçllt une députation des Francs-Saliens
qui, après avoil' été chassés de leur pays par les Saxons,
s'étaient établis de leur propre autorité dans la Toxandrie ;
il fondit sur eux après avoir 'congédié l~s déput.és avec-des

présents C).
Julien, qui naquit à Rome, le 6 novembre 551, flÙ crëé.

César le 6 novembre 535 et fait Auguste, à Paris, en 560;
proclamé empereur par ses soldats à Paris, la. même
année, il fut maintenu SUI' le trône l'année suivante (561).

Il abjura ouvertement la religion chrétienne en 561.
Cet esprit superstitieux affectionnait tout spécialement
les sources, les fontaines C). Sous ce rappoJt, la cité de

(') Voy. notre ouvrage sur les Méreaux de bienfaisance de la ville de

Bruges (Revue num belge, 5t' série. 1873, t. V. p. 3~8, et tiré à .part,
p. 28, note 1). Voy. toutefois R. GARRUCCI, /lev. num fr., 4866, p. 138.

(~) Ammien Marcellin, auteur contemporain de .Julien Il, Iiv. XVII,

c. VII 1. - César Julien se fit aimer dans les Gaules et spécialement dans

]a seconde Belgique, par la modération de son administration financière.

(Voy. le même livre, c. ilL) Ce prince, à côté de défauts, avait incontes­
tablement de grandes qualités. (Voy. la remarquable étude sur Julien,

par EUGÈNE TALBOT, OEuvres complètes de l'empereur Julien, Paris, 4863,

pp. I-LXI.)

(3) Il avait notamment un culte pour le Nii, que les Egyptiens

appellent (t le sauveur et le bienfaiteur de leur contrée", et qu'il a fait



Tongres devait lui parattte salutaire avec son eau ferru~

gineuse qui, comme celle de Saint-Hillier, passe pour

·guérir la fièvre.

Mais, d\ln autre côté, à Tongres, ne devait-il pas aussi
se sèntir peu· à raise devant ce numéraire des Constantins
et de l\lagnence C), lequel, à chaque instant, lui remettait

sous les yeux le symbole chrétien, au moment où i1lnédi­

tait sérieuselnent l'abdication publique et le renversement
. de la religion du Chl~ist C)? Voulant ramener ses soldàts

au p.aganisme, il fit disparattre le chrisme du labat'unl,

qui était alolt~ le principal drapeau de l'altmée romaine,

et y substitua les anciennes lettl'es latines S. P, Q. R. ;

SUl' les autres enseignes, il plaça la figulte de qt~elql1e

divinité CO). Les médailles pi~ouvent que Jovien, son

successeur (365), en rétablissant le christianisme dans

figurer sur plusieur:, de ses médailles, avec l'inscription: SANCrO

NILO ou J>EO SANCrO NI LO. (COIIEN, t. VI, p. 377, no 56, et supp.,
t. VII, p, 3~8, no 6.)

(1) Julien qui, naturellement, n'aimait pas Constantin, le raille amè­

rement dans ses Césars (c. XXIV et XXX). Il n'aimait pas non plus

Magnence, qu'il repousse du banquet des Césars (c. XV), tandis qu'il

laisse Constalltin à la porte (c. XV). Il se flattait de ne pas ressembler

il M'agnence (lettre L1X5 , il Denys). Sur les médailles de ce tyran, le

monogramme du Christ occupe tout le champ du revers avec les

lettres A et .a, rappelant le passage des livres saints: Ego sum Alpha
et Omega, inilium et finis. Le sol de Tongres a aussi fourni des

exemplaires de cette dernière médaille au cabinet Bubens.

(1) Voy. sur un médaillon de Julien au chrisme, notre notice inti~

tulée : Signes du christianisme sur quelques monnaies romaines
(/levue belge de num. ùe 1885, présente livraison),

e) DE LA llLETERIE, Vie de l'empereur Julien, Paris, ~ 7!J.G, pp. 278
ct 279.

ANNÉE 1885. 33
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l'empire romain, rendit en même temps le chrisme au

labarum (1).
Au surplus, on peut ajouter encore aux trouvailles

mentionnées comme faites à Tongres, des petits bronzes
de Julien, frappés à Lyon CM S L C), ,avec le titre
de Cœsar, au revers de SPES REIPVBLICAE et de
l'empel~eur debout avec le globe ('); ces 111édailles datent

de 3nn à 360.

lVIarc Antoine, Augnste et. Constantin le Grand, avant sa
conversion, avaient une dévotion particulière pour Apollon
ou le Soleil. D'un autre côté, les écrits de Julien portent
témoignage que c'était le Soleil que lui -même révérait le
plus. C'était aux yeux du philosophe, la manifestation
visible de l'être des êtres, la plus grande divinité de l'hel­
lénisme, qu'il voulait fail'e prévaloir; c'est par le Solei l,
« son maîtJ~e et son grand protecteur Il, qu'étant empe­

reur' il jure en l'an 362 (3). C'est de" la race du Soleil
qu'il se fait déclarer issu par Jupiter lui-même (j); c'est
notamment au Soleil ou ~nthra qu'il sacl'ifie avant de
faire la guelTe aux Parthes (5).

On voit apparattre snI" les monnaies de Julien, parmi
les divinités, Sérapis et sa compagne Isis, Horus qu'elle

(1) DE LA BLETERIE, Histoire de l'èmpel'eur Jovien, p. 418.
(2) Collection Rubens et la nôtre; un troisième exemplaire a été

trouvé à Tongres vers 4880.
(3) Discours contre le cynique Héraclius, ·13 (ouv. comp., pp. ~ 92

et 493).
(4) Ib.,no 47,p.499.

(5) Voy. HAMl\IER, Mémoire académique sur le culte solaire de l1fithra,
Caen, 4833.
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allaite, Anubis et Osiris. Et, d'après Julien, le Soleil
n'est-il 'pas le Inême que Jupiter, que Pluton, que Sera­
pis C) et que HOl'us C)? Horus était fils d'Osiris, considéré
également comnle le Soleil, lequel meurt et renaît sous
la fOl'me d'Horus et qui est le Soleil levant.

Les médailles qui représentent Isis allaitant Horus (3)
ne feraient-elles pas allusion à la jeunesse de Jlllien,
d'après ce qui a été rappol,té plus haut? On remarque
sur la plupart des médailles qui donnent le buste de
Sérap.,is, une certaine ressemblance avec Julien, et, sur

qnelques·unes c'est, sans conteste, le portl'ail de l'empe­
reur avec l'attribution du dieu e).

Suivant un rapport sur les antiquités de la ville,
adressé par la régence de Tongres au gouvernement pro-

(1) Discours sur le roi Soleil à Salluste, 6 (éd. Talbot), p. 4f 6.

(li) lb., no 15, p. 428.

(3) Ces médailles sont ainsi décrites ~ans COHEN:
T. VI, p. 37f, 96. DEO SERAPIDI. Buste radié de Sérapis, avec le

modius sur la tête et le paludament.
Rev. VOTA PVBLICA. Isis assise de face, allaitant Horus. PEMBROKE,

P. B.

97. D. N • FL . CL. IVLIANVS . P . F. AVG. Son buste avec la barbe

touffue, diadémé, à droite, avec le paludament.

Rev. Même revers. Gravé. F. M. B.

98. VOTA PVllLICA. Buste lauré et barbu, à droite, avec le modius

et le paludament.
Rev. Même revers. TANINI P. B. Q.
T. VII, p. 3n8, no 7. VOTA PVBLlCA. Busle lauré et barbu de

Sérapis, à droite, avec le .modius et le paludament.

Rev. VOTA ilVBLICA. Isis allaitant Horus, comme au no 96.

M. HOFFMANN. P. n,
(') Conf. COllE;';, t. VI, p. 365.
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vincial, le 18 août 1827, n° 5102, il existait à Atuatuca

.,Tongroru1'1z, pendant la domination romaine, un temple
dédié au Soleil ou Apollon, que remplaça un édicule de
forme ronde, construit près de l'église de Notre-Dame,
vers le sud, et connu sous le nom de chapelle de Saint­
Materne, lequel la dédia, pense-t·on, vers l'an 514; cette
chapelle fut démolie en 1804. Mais on conserve encore,
scellée dans le Inur de la partie de l'église où se tenait
autrefois le Chapitre, une pierre du temple prilnitif,
représentant, semble-t-il, l'image du Soleil C). S~ c'est
bien le Soleil, nous ne pouvons nous défendre de rappro­
cher cette représentation du culte favori de Julien, culte
qui, nous l'avons dit, était partagé par les Gaulois et les
Germains. ,

A propos des marques.' du christianisme sur les mon-
naies romai~es, nous nOLIs occupons, dans un article pré­
cédent de la Revue, du petit bronze d'Hélène, reproduit
sous le n° 9 de la planche XVI, pièce déterrée à Nimègue
(Pays-Bas) et portant une croix dans le champ du revers.
Nous reproduisons aussi, n° 10, un joli petit bronze,
module du quinaire de Valentinien II (570-583), fl'appé
à Aquilée, assez commun il est vrai, et trouvé à Tongres; ,

(1) Ou de Sérapis, ajoute PERREAU, p. 23. Cette pierre qui, d'après
Orlelius (édition citée de 1584:, p. 21), représente, d'un côté, la Gorgone
et, de l'autre, Pallas armée, et que nous avons vue nous-même relative­
ment en assez bon état, il y a environ trente-cinq ans, est aujourd'hui
mutilée et tellement endommagée qu'on n'y' distingue pour ainsi dire
plus de figure. On nous a rapporté que, lors de la restauration de la
chapelle, elle a été longtemps exposée aux injures du temps et des
vandales modernes.
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il porte: D N VALENTINIANVS P F AVG. Buste diadémé
à droite~ avec le paludament. Rev. SALVS REIPUBLI­
CA E. Victoire marchant à gauche et tralnant un captif par
les cheveux; dans le champ, le chrisme; à l'exergue,
A Q P. Ce petit bronze existe aussi avec une petite croix
au lieu du chrisme. (COHEN., t. VI, p. 447, n° 40.)

Au cimetière actuel de Tongres, on a déterré, en 1860,

un moyen bronze de la colonie de Nîmes, présentant au

droit les têtes d'Auguste et d'Agrippa, avec la légende

JMP DIVI F (filins) et, au revers, un crocodile à droite,
attaché à un arbre, avec l'inscription COL NEl\1 (colonia

nernausensis). Nous pensons avec 1\1. Hucher que les
médailles de l'espèce ne sont pas l'œuvre d'un artiste
gaulois C).

Nous ne croyons pas sans intérêt de faire connaître la
plupart des monnaies romaines, qui, en 1866, 1867

et 1868, ont été trouvées, en même temps que des urnes
ciJ)éraires C), dans des terres situées à Tongres, du côté
de Coninxheim, près des vieux murs, terres qui ont servi
en partie de. cimetière à l'époque de la domination

romaine C). Voici la courte nomenclature de ces pièces:

(1) EUG. HUCHER, L'art gaulois, pp. 32, 33.
(1) Cela nous indique la naufe, ..,C(û).ov, pièce de monnaie destinée à

payer à Caron le passage du Styx. li n'y a pas quatre-vingt-dix ans,
dans les Ardennes, notamment à Barvaux et tous les environs, le long

de "Ourthe, s'était conservée la pratique païenne de placer cc one

« aidant" (un liard) dans la bouche du mort. (D.-A . VAN BASTELAEn,

Réminiscences modernes des rites mortuaires, Gand, 1876, p. 4-.)
li) Ces terres appartiennent actuellement à la famille Thys, de

Tongres. Un de ses membres, 1\1. Ch. Thys, juge de paix, à Anvers, a

eu l'obligeanco de nous communiquer les pièces dont il s'agit. Il a
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~Ionétaire d'Auguste (~amille Quinctia). OB CI VIS SER­
VA TOS. Couronne de chêne entre deux branches de
laurier. Rev., T. QVINTJ. SVLPI. III VIR A. A. A. F. F.;
dans le champ, S C. (COHEN, Desc. gén. des monn. de la

répub. rorn., p. 276, n° 9.) Moyen bronze.
AUGUSTE. Rev. RO~I ET AVG. "Autel de Lyon. Ce moyen

bronze, très fruste, porte une double contremarque; sur
la tête, AV (Augustus) et sur l'autel, obliquement, AVG.

TIBÈRE. Rev. RO~I . ET . AVG. Autel, etc. Deux
exemplaires. ~Ioyen bronze.

CALIGULA. Rev. VESTA· S C. Vesta assise. ~Ioyen

bronze CS).
CLAUDE, gl'and bronze. - NÉRON, moyen bronze. ­

VESPASIEN, cinq IDoyens bronzes. - DOIUITJEN, Argent

(princeps ivvcntvtis). - NERVA, moyen bronze. - TUAJAN,
trois grands bronzes et un moyen bl'onze. - HADIUEN,
un grand bronze et deux moyens bronzes (2). - ANTONIN
le Pieux, argent et moyen bronze. -- FAUSTINE mè~e,

argent (fourrée). - MARC-AuRÈLE, trois grands bronzes.
- LUCILLA, moyen bronze. - COMMODE, deux grands
bronzes. - SEPTIME SÉVÈRE, un grand bronze. - PHI­
LIPPE père, grand bronze. - GALLIE~US, trois petits
bronzes. - POSTUME, grand bronze et moyen bronze

publié, en 18i2, une intéressante brochure intitulée: Notes sur quelques
antiquités ttouvées à Tongres en 1867, 1868 et 1869.

(I) Cette pièce se trouve fréquemment à Tongres.

(2) Nous avons possédé autrefois plus de vingt moyens bronzes diffé­

rents d'Hadrien, découverts à Tongres j presque tous venaient de la

collection Rubens (ws 882 à 900) et laissaient à désirer sous le rapport

de la conservation.
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(petit modl;lle). - VICTORIN père, petit bronze. - TETRI­
cus père, trois petits bronzes (1). - CLAUDE LE GOTHIQUE,
deux petits bronzes. - TACITE, petit bronze. - DIOCLÉ­
TIEN, moyen bronze. - ALLECTUS, petit bronze (au l'ev.,
pax arg.). - LICINIUS père, petit bronze. - CONSTANTIN
LE GRAND, moyen bronze et quatre petits bronzes, dont
un avec Constantinopolis et un avec Urbs ronla. - CONS­
TANTIN LE JEUNE, petit bronze (grand module) et trois

petits bronzes ordinaires. - CONSTANS, petit bronze. ­
CONSTANCE II, moyen bronze et quatre petits bronzes. ­
1\IAGNENCE, moyen b.'onze. - GRATIEN, moyen bronze
et deux petits bronzes. - VALENTINIEN 1er

, petit bronze.
--: VALBNS, petit bronze. - l\IAGNUS MAXll\fUS, petit bronze,
et ARCADIUS, deux petits bronzes.

On ignore l'époque précise à laquelle Tongres devint
la seconde ville de la Ile Germanie; mais, d'après les

études si intéressantes de 1\1. Schuermans sur les Lrou­
vailles de tuiles romaines, il semble permis d'inférel' de

ces tl'ouvailles que Tongre~ était déjà une cité sinon à la
fin du premier siècle de notre ère, du moins tout au

cOlIlmencement du deuxième (t). Le savant archéologue
1\1. Em. de :Meester de Ravestein (5), tirant parti de décou-

(') Le no ~ 318 du Catalogue des méd, rom. (2e partie), délaissées par
le comte Louis de Renesse, renseigne environ mille petits bronzes « de

fabrique barbare trouvés à Tongres. tl

(:1) H. SCIIUERIUANS, E~ploration citée, p. 4.~ 3.

(3) Sous la rubrique : Antiquités belgo-romaines, M. de Meester

s'exprime ainsi dans le remarquable catalogue de sa collection (Liége,

1872, t. Il, p. 133): u Le Musée de Ravcstein a acquis: à la vente de la

collection du comte de Renesse-Dreidbach (deuxième partie, vendue à

Gand, le 3 mars 1864-), un lot ainsi désigné. « No 300. Vuo énorme
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vertes de lampes romaines dans le sol à Tongres, nous
est venu apporte.' la confirmation de ce qui précède:
« Si l'on tl'ouve, éCI'it·il, à Tongres, un ce.'tain nombre

de lampes portant les mal'ques ATIMETI, STRüBILI
(on en li déjà découvl.1rt quelques-unes), ou ornées des

dessins spéciaux qu'Atimetus et Stl'obilius imprimèrent
SUI' leurs lampes, on auglnentera le nonlbre des· preuves

qui tendent à rendre définitive l'identification complète
de cette ville avec rA tuatuca de César. En effet, des

lampes de ces deux potiers (ou famille de potiers) ont
été découvertes à Pompéï et Herculanum, villes détruites

en l'an 79; ces lampes étai~nt déjà fabriquées au pl'emier
siècle de l'ère chrétienne, et Tongl'es a dû s'en appro­

visionne.' à une époque voisine de leur fabrication; elle
était donc dès lors une ville de celtaine import.ance)
attirant, dès la première pal,tie du preillier siècle, les
colporteurs étrangers.... )'

En 58B ou en 588, la cité de Tongres fut détruite par

les Francs Saliens; en 406, par I.es Alains et les Vandales;

vers 400, par les Huns, et en 88'1, par les NOl'mands (').
Lorsqu'en 617, saint Gangulphe essaye de la rebâtir,

elle est envahie par une bande de loups (2). Il serait trop

long de détailler tontes les calamit~s dont la malheureuse

Aduaca fut la victime.
La ville, rehâtie, après avoir été prise, pillée et brûlée

« quantité de tessons de vases en terre rouge sigillée, trouvés à Tongres

« et aux environs.•. ))
(1) Voy. GRÉGOIRE, Dict. encyclop. d'hist., de biographie, de mythe et

de géog., 1875, \,0 Tongres, p. 4908, etc.
(1) Voy. DRIESEN, p. 23, note.
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plusieurs fois, fut mise à sac par Charles le Témérail~e en
octobre 1468 (1). Nous fumes assez heureux de profiter,
en 1844, d'une trouvaille faite, sur le territoire de Ton­
gres, d'une médaille rare de cuivre dOI'é~ représentant,
d'un côté, la tête laurée à droite du redoutable duc de

Bourgogne, entourée de la légende DVX KAROLVS BVR·
GVNDVS, et, de l'aütre côté, dans une couronne de lau­
riel', la toison d'or entre deux briquets, avec des étincelles,

la devise: lE LAI E1UPRINS BIEN EN AVIENGNE, et
sur les briquets: AVREVS VELLVS (toison d'or). Cette

médaille gravée et décrite par Van ~lieris C), qui la
rapporte à l'année du sac 1468, rappelle à la fois le
chapitre de l'ordre de la Toison d'or tenu à Bnlges, en

l'église collégiale de Notre-Dame, le 7 mai de la même

année, et le mariage de Charles avec Mal'gueI'ite d'YOI'ck,
célébré à Damme, près de BI'uges, le 3 juillet 1468 C)~

Sous les Carolingiens, Tongres eut une officine moné­
taire.

On y forgea les deniers suivants:

1. H LVDOVVICVS REX. l\lonogramlne de Charles.

/lev. + TVNIERAS CIVITAS. Croix au centre.

COMBROUSE, no 723.

GOTZ, pl. IX, fig. 55.

(I) Voy. P. STEBERT, Vieux murs cl vieilles idées, pp. 132-136, où
l'auteur s'attache à prouver que le 1er avril 1391, Tongres avait: <1.1 0 des

murs; 20 des fOl'teresses; 30 qu'on voulait, non les faire oules compléter,
mais les renforcer, ce qui exclut une solution de continuité dans son
enceinte ou fossé Il.

(') llistone der nederlandsclw vorslen, t. I, pp. 100- tOI.

(3) CUSTIS , Jacrboccken van Brugyhe, t. Il, pp. 139-140.
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2. Variété avec: TVNIERS. (LE BLANC.)

D'après M. Piot ('), qui fournit ces descriptions, les
monnaies appal,tiendraient à Louis le Bègue et rappelle­
raient ,ainsi le partage du royaume de Lorraine entr"e ce
prince et Louis le Germanique. Mais ne serait-il pas permis
de les rattacher plutôt au tl'aité de Meel·ssen, conclu en 870,
entre Charles le Chauve et Louis le Germanique, traité
qui entraîna un premier partage de la Lotharingie?
Eckhart, d'apl'ès Ghesquière, attribue une monnaie avec
TVNIERS CIVITAS à Louis le Bègue et à Charles le Gros
(t. Il, p. 642). Quoi qu'il en soit, nous serions charnlé
d'être mieux un jour éclairé à ce sujet, au vu des pièces
et par l'enseignement de tr'ouvailles.

5. GRATIA D - 1 REX. Monogramme de Charles.
/lev. + TVNJER \CI) CIVITACI). Cl'oix au centre (~).

C01UBROUSE, no 721.

FOUGÈRE et COMBROUSE.-

Collection E. GarieJ. Monnaies fran­

çaises, Paris, ~885, p. 72, n0 40'\'.,

pl. XXXV, no 257, où les S sont
indiqués dans leur position natu­
relle.

4. Variétés avec TVNIERS CrVITAS ou TVNIERAS

(1) Revue de la numismatique belge, t. IV, pp. 362, 363 (Tongres), et
pp. 367-368 (Visé), où l'auteur s'occupe d'une monnaie identique, mais

avec IN VICO VIOSATO au revers.
(~) Ces légendes rappellent les termes de l'Edictum pictense de 864,

ou Administl'atio domni Garoli apud Piclas : u Ut in denarius nostrro

monetre ex una parte nomen nostrum babeatur in gyro, et in medio
nostri nominis monogramma; ex altera vero parte nomen civitatis, in

medio crux habeatur », etc. (Dom BOUQUET, Recueil, etc., t. VI, p. 657.)
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CIVI (COl\IBROUSE, n° 722), ou TNERAm ClVITAm.
Obole. (GARIEL, n° 1042, pl. XXXV, 2n9.)

n. + GRATI V 13· 1 . . . . X. Monogramme.
Rev. + VNIEI . . . CIVITAS. Croix au centre.

(GARIEL, pl. XXXV, 2tl8.)

Les quatre derniers deniers ont été frappés sous
Charles le Chauve dans la ville, civitas, de Tongres C).
C'est à tort qu'on les a attribués à la ville de Tonnerre.

Le catalogue de la collection Perreau donne sous le

n° 522, comme monnaie anonyme du XIe siècle, sortie de
l'alelier de Tongres (évêché de Liège), une pièce d'argent
décrite comme il suit: Personnage debout, tenant une
lance et un glaive, vlev. Rev. Lance renversée entre
deux ornements; dans le champ, annelets, TVNE-EIVNG.

.Plus tard, sous Jean V d'ArckeJ, évêque de Liége
(1564-1578), un nouvel atelier monétaire C) fut OUVel't à
Tongres, atelier d'où sortirent des gros et des demi-gros

('l Conf. PlOT, loc. cit. L'abbé Ghesquière a peine à se ranger à cette

opinion, émise aussi par EckharL et g.énéralement adoptée aujourd'hui
(GuESQUIÈRE, Mémoire sur trois points intéressans de l'histoire monétaire
des Pays-Bas, p. 95). Elle est en harmonie avec ]a prononciation

·tongroise, qui supp.rime le g.

(2) L'alelier monétaire était d'abord situé au coin de la rue de ]a Croix

(vicus Crucis, qui aboutissait à ]a porle de la Croix, aujourd'hui de

Saint-Trond); mais, déjà en 1322, cet atelier avait été converti en maison

communale et en hnlle aux viandes. (Sic: Cn. THYS, Bull. de la Soc.
scient. el litt. du Lim/J., t. V. p. 150, qui cite (p. 155) des documents
du XIVe siècle où l'on remarque les expressions in vico monetariol'um
(registre D, fol. 13), eL MUllstraet (regislre E, fol. XVIII). lToy . aussi
/Juil. de la Soc. scient. et lill. du Limu 1 t. XII, p. 156, nole 1.)
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d'argent ('). L'atelier fut maintenu sous le successeur de
Jean, Arnould de Horn (1578-1590), qui fit frapper lin
florin d'or au Saint-Pierre debout e).

Voici la description ·de ces pièces d'après le comte
C.-'V. de Renesse et Perreau (~) :

JEAN V n'AncKEL.

~ 364.-~378.

5. Buste d'évêque mitré, de face, portant sur la poi­
trine l'écu d'Arckel; légende : ~o~ 101-1' EP- S· LEOD f~;

le tout encadré dans une bordure de fleur de lis ; au-dessus
de la mitre, les armes d'Arckel.

Rev. Dans le champ, croix pattée traversant la seconde
légende; légendes : + BNDICTV : SIT ~ NOl\lE : DNI :
NRI ~ IHV: XRI - MON - ETA - TON - GNS.

Gros tournois.

DE RENESSE. pl. VIII, no 2. (Ancie.n
cabinet Vandermeer, à Toogres.)

4. Variétés. L'écusson de la tête est dans un cercle.
Rev. Comme le précédent.

DE RENESSE, fol. 26. no III.

8. Buste mitré de face, portant sur la poitrine l'écusson.
d'Arckel; à l'entour, cercle orné d'encadrements ronds
renlplis d'un feuillage trifolié; dans l'encadrement,

(') DE RENESSE, Histoire numismatique de l'év~ché et principauté de
Liége, p. 26.

(') DE BENESSE, ibid., p. 27.

(3) Revue de la numismatique belge, 3c série, t. VI, ~ 862, pp. 216,

217et2i9.
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au-dessus de la mitre, l'écusson de l'évêque : -)< IOH :
EP - S: LEOD-)<

Rev. Croix pattée coupant la légende intérieure;
légende extél'ieure : SIT NOME : DNI : NR IUV : ...
BNDICTV. Légende intérieure: MON - ETA - TON

- GRS.

Demi-gros tournois, argent.
Collection du séminaire de Saint­

Trond.

ARNOULD DE HORNES.

4378-i390.

1. Deux écussons (l'un au double aigle, l'autre au lion
à gauche) dans nn cercle à six ogives, tr'ilobées dans leul'
intérieur; légende : clefs en sautoil', ARNOLDVS EPS

LEODIENS.
/lev. Saint Pierre, assis dans une niche, tenant clef et

croix; légende: MONETA (deux clefs en sautoir) TONGN.

Ancien cabinet Vandermeer.

Tongl'es peut se vantel' d'avoi., été le plus ancien siège
épiscopal· de notre pays; mais les auteurs ne sont pas

.d'accord sur l'époque· de l'établisselnent· de cet évêché,
qui existait du moins déjà vers le milieu du IVe siècle C).

(1) Voy. ARMAl'iD HARDY, Notice historique sur les év&ques de Tongres
Bull. de la Soc. scient. et litt. du Limb., t. VI, pp. 225et suiv.); C. B. DE

RI~DER, Notice sur la géographie ecclésiastique de la Belgique avant
l'érection des nouveaux évdchés au seizième siècle (Anal, ecclés., 186.l,

t. l, pp. 33 et suiv.), Des écrivains veulent que l'évêché ait été trans­
féré de Tongres à Maestricht, par saint Servais, vers la fin do sa vie (38~) .
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Après la destl'uction de l'église de Notre.Dame, à

Tongl'es, le pape Léon III consacra, en 804, une nouvelle

collégiale dans laquelle le duc Ogier le Danois fonda un

chapitre de vingt chanoines, qui avaient pour dignitaires

un pl'évôt, un doyen, un chantre, un écolâtl'e et un

trésorier (').
La nUluismatique possède un méreau de ce chapitre,

offrant le buste voilé de la Vierge à gauche, et, au revers,

l'inscription: C(apilulu'J'n) *B(ealœ) * l\1(ariœ) *V(irginis)

* TVN(g1"Orll1n) * 1679.
On a cru pouvoir aussi attribuer à la même coilégiale

un autre mércau de plomb, représentant un évêque (peut­

être saint ~laterne) debout en habits pontificaux, tenant,.

de la droite, une église à trois tours, .et, de la gauche, la

sainte Vierge debout entièrement entourée d'une auréole.

Cette attribution Inérite un contrôle attentif.

Un autre mél'eau ovale, uniface, en étain, semble

figurer les armoiries de la ville peu correctelnent repl'é­
sentées; mais l'attribution à Tongres en est fort hypo..

thélique et, selon nous, très ha:-;arrlée.

~!. le comte L. de Rcnesse offrit, en '18n4, à la Société

scientifique et littéraire du Limbourg, deux plombs

anciens aux armes de Tongres C). Étaient-ce des mé­

l'eaux ~ Nous l'ignol'ons, ne les ayant janlais vus.

Les nouveaux statuts donnés au chapitre, le 7 mars 1629,

et de Maestricht à Liège vers 709 ou 722 (Consu.lt. Éphémérides citées
p.203).

(1) Délices des Pays-Bas, t. IV, p. 422; Tableau ecclésiastique de la
ville et du diocèse de Liége pour l'année 1788, pp. 50-52.

(lt) Bulletin de cette Sociélé, t. IJ, p. ~ 48.
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par le nonce Pierre Aloyse Caraffa, furent approuvés,
le t 7 mars 1629, pa.~ le pape Urbain VIII; ils rempla­
cèrent les statuts émanés en 1248 du prévôt ~fa.'cuald,

et furent observés pa.~ les membres du chapitre jus­
qu'en 1796 C).

Il est constaté qu'au XIVe siècle, les chanoines de Ton­
gres n'étaient pas fort dévots; en effet, le chapitre dut
leur o.'donner, le 6 mars 1592, de réciter journellement
leurs heures canoniales, sous peine de Il une grosse
ancienne à payer au chapitre 11, et ils devaient affirmer
sons serment, tous (es quinze jours, qu'ils avaient obéi
à cet ordre (').

Tongres avait sa société de Rhétorique, mais on ignore
l'année,de sa fondation; on sait seulement, par les archives
de cette société, qu'elle fut approuvée el confirmée pa.' le
prince-évêque de Liége Corneille de Berg, qui lui fit
don d'une médaille d'argent, alors qu'il n'était encore que
coadjuteur d'É.'ard de la l\Iarck. Cette médaille, qui n'a
pas, que nous sachions, été conservée, portai t l'effigie du
p.'ince-évêque, son nom et (a date 1551; elle est men­
tionnée dans les .'egistres de la société, comme repré­
sentant, au milieu, les al'moiries de l'empire, du prince­
évêque et de la ville de Tong.'es, et la Viel'ge, patI'onne
de la Hhétoriqur, tenant en lnain un lis avec la devise de
la société: Iltyn Lelie onbeslIlct C). Cel.le-ci était dirigée
par un chef appelé Il prince de la Rhétorique. »

(1) Cn. THYS, Éphémérides tongroises (Bull. de la Soc. scient. et lilt.
du Limb., ~S72, t. XII, pp. 192 ct 207).

{Il Cu. Tuys, LocI cit., p. ~ 87.

el FR. ()RJESEN, Les chambres de rhétorique dans le Limbourg, p. 83
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Le 16 mars 1749, ~larie Lucie Vandermaesen, qui
venait d'êl.'e élue princesse, donna à chacun de ses compâ­

gnons une fleur de lis en argent~ attachée à un nœud
bleu C).

Le 21 novembre 1786, quarante-cinq membres de la
confrérie de Notre-Dame, établie depuis le XIVe siècle

dans l'églis'e de Tongres, décidèrent de faire frapper une
médaille d'argent, ce qui se fit l'année suivante.

Cette médaille, uniface et du .nodule de on millimètres

sur 44, est devenue rare, n'ayant été frappée qu'à cin­
quante exemplaires, dont plusieurs sont actuellement
fondus ou perdus. Elle l'ep.'ésente l'image de :fotre-Dame

de Tongres, tenant de la d.'oite un chapelet et portant
sur ravant-bras gauche l'enfant Jésus; l'année .17-87­
se lit dans le chalnp, et l'exergue porte: CAUSA TOS­
TRAE LAETITrAE (i). Il paraît que c'est la première.
médaille qui ait été frappée en l'honneur de cette Viei'ge.

Une lnédaillette de cuin'e, émise en 1850, offre, d'un

côté, la figure de la mêlne Vierge et la légende: MARIE

CONÇ E SANS PÉCHÉ, et de l'autre côté, l'in.scription: .

N. D. DE TO~GRES P. P. NOUS C'),
Une seconde médai lieUe ùe cuivre, à bélière, se décrit

(Bull. de la Soc. scient. et-litt. du Limb., ~852, t. 1, pp. 83-8·L et la

note 4); PERREAU, Tong1'es et ses monuments, pp. 97-98.

(I) Bulletin cHé de la Société scientifique ct littéraire du Limbourg,
t. XII, p. ~92.

(i) Co. THYS, Éphémérides citées, p. 295. L'honorable auteur a bien

voulu nous donner quelques renseignements complémentaires sur la

médaille.

(3) Collection de M. Ch. Thys.
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ainsi NOTRE-DAME DE TONGRES P. P. NOUS.
La Vierge cOllf'onnée, debout, tenant de la dl'oite un
sceptre et SUI' le bras gauche l'enfant Jésus, également
couronné; à l'exergue, une étoile. Rev. N. D. DE LA
SALLETTE P, P. N. No~..e-Dame de la Sallette appa­
raissant à deux enfants; à l'exergue, une étoile entre
deux points.

Enfin, une dernièl'e médailleUe en argent et à bélière
représente, au droit, Notl'e-Dame de Tongres couronnée,
tenant l'enfant Jésus couronné et nimbé, dans une niche
ou sous une espèce de dais ou de portique, au bas duquel
apparaissent, dans l'espace, trois têtes d'anges avec des
ailes; légende : NOTRE·DA~IE DE TONGRE. Le revel's
porte saint Joseph ninlbé, tenant une branche, et l'enfant
Jésus aussi nimbé, avec l'inscription: ST. JOSEPII PUIEZ
POUR NOUS.

Avant de clore la numismatique moderne, décrivons
une jolie fnédaille de bronze, duc aux burins de ~IM. J. ct
L. 'Viener ; ÉGLISE NOTHE-DAIUE A 1'0 IGUES, FOND(~E IlAR
ST l'tIATEHNE, AGRANDIE PAU ST SERVAIS, DÉVASTÉg PAn LES

HUNS, - RÉTABLIE PAU LE DUC OGEU, SOUS ClIAHLEl\IAGNE 7üü,
CONSACBÉE PAU LÉON III LE Ü MAI 804, RECONSTHUITE t 2-1·0 (1),

C) On commença le 3,' rpai 124.0 la construclion de la collégiale de
Notre-Dame, qui avait été détruite par' le duc Henri de llrabant
en 1212; lors de celle reconstr~ctlon, on trouva, à la profondeur do
22 pieds, les vestiges de l'antique édifice élevé par saint Servais,
évêque de Tongres, (É'phémérides cilées, pp. 21 G·217.) On commença
aussi, le 4 mai 14·32, la reconstruction de la tour qu'un incendie avait
détruite en 1314. (Ibid., p. 205.) Le Gmai 1598, la foudro mit 10 feu à la
tour et fondit le carillon et les cloches, (Ibid., p. 207.)

ANNÉE 188B. 3i-
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RESTAURÉE 184·6 (t) J. ET L. WIENER, 1846. Représentation
de l'extérieur de l'église. Rev. Intérieul' de l'église.

Ajoutons seulenlent que la première pierre du nouvel
hôtel de ville de Tongres fut posée le 26 avril -1737, par
les bourgmestres, au nom de l'évêque, et qu'on plaça,
dessous un Agnus Dei d'Innocent XI, des monnaies d'or
et d'argent et une plaque d'argent portant une inscrip­
tion (i) .

. Enfin, un jeton de présence en alliage de nickel et.de
cuivre, aux armes de Tongres, de vair à la fasce haussée

d'or, consacre le souvenir de cette séance; il porte. au
revers: SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIQUE BELGE
+ RENIER CHALON + PRÉSIDENT; dans une cou­
ronne, TONGRES 10 MAI '1885. - Un jeton semblable
en argent a été offert à la ville de Tongres, au nom de la
Société, par son vice.président (3).

La ville de Tongres et ses alentours ont eu, naturelle­
ment des numismates. Nous avons d'ailleurs déjà cité
l'avocat van Muyssen, les deux comtes de Renesse...,
Rubens, Pypops, Vandermeer et Perreau.

Pierre-Guillaume van ~luyssen, lHtp-pléban de Tongres,
où il naquit le 31 octobre 1737 et mourut le 20 avril 1788,

possédait un beau cabinet de Inédailles anciennes et mo­
dernes, médailles qu'il avait héritées en bonne partie de son
père et de ses deux frères. Après son décès, cette collec-

(1) La restauration fut commencée le 23 août 18~6. (Ibid., p. 255.)

(2) Éphémérides citées, p. 166.

(3) Yoy. Revue belge de numismatique, 1885, p. 403.
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tion, y compris des_ pierres gravées, des urnes et d'autres
antiquités; fut vendue à Amsterdam pour 800 francs (').

La collection du comte C.-'V. de Renesse-Breidbach,
lequel mourut à ~S'Heeren-Elderen, le 20 avril 1833,
renfermait plus de 00,000 pièces; 37,006 nunléros de
cette collection fur'eut vendus à Anvers le 1el' septem­

bre 1836 et les jours suivants, au prix total de
fr. 65,208-80, dont fr. 7,107-80 pour les médailles

antiques (grecques, romaines et. gauloises) et leurs
imitations, au nombre de 7,958.

La Société belge de numismatique a fait frapper à la
ménloire du comte C.-'V. de Renesse, un superbe jeton
de présence (années 1877., 1878, 1879), gl'avé par

1\1. Léop. 'Viener.
La vente du cabinèt des médailles antiques et modernes

et des ouvrages de numismatique délaissés pal' Arnold
Rubens, ancien maire et avocat il Tongres, né en cette
ville le 26 octobre 1700 et y décédé le 29 décembre 1839,
y fut faite le 6 octobre 1840; elle produisit fI'. 1,945-90;
les médailles antiques figuraient dans ce chiffre pour
fr. 928-70. Le médaillier valait certes davantage, quoique
les Inonnaies romaines, comme habituellement celles que
l'on découvre à Tongres, fussent, en règle générale, usées
ou mal conservées, à cause de la longue circulation on de
la nature souvent humide du sol.

D'ailleurs, Rubens avait été victime d'un vol qui lui
enleva la plus grande partie de ses meilleures médailles (2).

(1) Voy. PERREAU, Tongres et ses monuments, p. 210; Cn. THYS, Notes
citées, p. o.

(') Pl!:RREAU, p. 207. Voy. aussi les Notes citées de 1\1. Tbys (p. 5),
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Thomas-Grégoire Pypops, né à Tongres, le 6 fé­
vrier 1775, était un numismate éclairé; il figura parmi
les membres fondateurs de la Société royale de numis­
nlatique et mourut à Neerrepen, près de Tongres, le
27 septembre 1842. Sa collection, conlposée principale­

ment de médailles découvertes autour de sa ville natale C),
fut d'abord cédée à deux amateurs gantois, au p.'ix
de 1,400 francs, puis adjugée- publiquement à Gand,
le 10 ou 11 juin 1844; elle n'était pas nombreuse.

Le cabinet de monnaies, jetons, méreaux et luédailles
de Guill.-Jos.-Gérard van der Meer, né à Tongres, le
11 octobre 1777, décédé dans son château de Jongen­
bosch, p.'ès de Tongres, le 31 mai 1864, était tI~ès

remarquable au point de vue de la numismatique liégeoise,
qui y trouva près de onze cents pièces; on peut s'en faire
une idée en parcourant le Catalogue des monnaies de la

principauté el évêché de Liége, pal' Perreau. (Revue belge,

4e série, t. 1er
, pp. 49 et suiv., 16n et suiv., 240 et suiv.,

5n7 et suiv.) Le médaillier renfermait d'autr~es pièces,

pour le moyen âge et l'époque moderne, des dix-sept
provinces-unies et de tous les pays. Après le décès du
zélé et ardent numismate, sa collection fut vendue en

qui nous apprennent que Rubens reçut de son beau-père, Arnold
Schaelzèn, quelques médailles 'découvertes près de la porte de Maes­
tricht à Tongres, et recueillit celles que les fouilles firent déCouvrir au
Trappersberg. Le catalogue manuscrit de )a collection des pièces
romaines de A.-J.-J. Rubens, que nous possédons, a été fait postérieu­
rement à ce vol.

(I) Elle contenait, d'après M. Thys (Éphémérides citées, p. 6), plu­
sieurs centaines de médailles romaines.
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bloc, avec ses livres de numismatique, au mois de
février 186n, pour 20,000 francs environ, à un marchand

éclairé, qui livra pour n,OOO à 6,000 francs de pièces au
creuset ou à la circulation, et réalisa le restant aux condi­
tions les plus favorables; une partie, dit-on, fut vendue
publiquement à Gand. En 1816, 10 février, d'après une
annotation de la main de l'auteur, ~1. van der lUeer ne
possédait que deux mille trois cent soixante-neuf médailles,
y compris quatre-vingt-quatre liégeoises. Il n'acquit pres­
que plus rien pendant les vingt-cinq dernières années de
son existence (t). lU. van der l\leer, gai de caractère, se
montra trop facétieux à l'égard de son ami le comte
C -'V. de Renesse, qu'il surprit en fabriquant lui-même
des pièces pour la série lié~eoise; on cite les monnaies
suivantes de l'Histoire numisrnatique de Liége: pl. l, n° 7;
II, n° 5 (Théoduin); lU, n° 1 '(Raoul); V, n° 1 (Guy),
n° 1 (Hugues); VI, n° 2, et IX, n° 1 (Arnould). Le musée
archéologique de Tongres possède, dit-on, quelques-uns
des coins de ces fausses monnaies. On cite, en outre, une
papesse Jeanne ejusde1n farinœ.

Le conIte de Renesse-Breidbach fils, vice-président du
Sénat, né à S'lIeeren-Elderen, le 2 mai 1797, décéda
à Bruxelles, le 28 mars 1863. La description de son
médaillier a fait l'objet de trois catalogues C). Le pre­
mier présente' les médailles d'or romaines au nombre de

(') Notre vieil ami, M. Constant Claes, de Tongres, a eu la bonlé de
nous faire don des divers catalogues écrits de la collection de M. Van
der Meer, qui était son grand-père maternel. Nous lui en témoignons
ici loute notre reconnaissance.

(') Gand, imp. C. Al1noot-Braeckman, 1863-'186'.-,t860.
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cinq cent vingt-deux, ve~dnes àGand, le 7 novembre 1863;
le deuxième, les loédailles gauloises, au nombre approxi­

matif de 187D, adjugées en la même ville, les 13 et
14 mars 186a, et le troisième, les médailles impériales
romaines, en argent et en bronze, au nombre de plus
de 8,600; celles-ci furent aussi vendues publiquement
à Gand, le 27 avril 1864, etc. La partie la plus importante,
sous le rapport scientifique, était la série gauloise, qui se
composait de deux cent cinquante pièces d'or et de pl,us
de seize cents d'argent, de potain et de bronze. It Il serait
trop long, porte la notice imprimée en tête du catalogue
des gauloises, d'énumérer toutes les variëtés que renferme
le cabinet dont nous donnons ici la description, les trou­

vailles faites depuis vingt ans à Tongres, l'ancienne Alun­

tuca, sont venues successivement l'enrichir... » Les diverses
ventes des collections de M. Louis de Benesse ont produit,
savoir: médailles romaines d'or, 17,47D francs; médailles
romaines consulaires, impériales et byzantinp-s (5e partie),
8,626 francs; médailles ilnpériales, argent et bronze (2e par­

tie), 10,22D francs; médailles gauloises, 8,Ob3 francs;
enfin les doubles .et les pièces en dehors des séries du
cabinet, les sceaux, les cachets et ouvrages de numis­
matique, vendus également à Gand, le 26 août 1863, etc.,
fI'. 7,25a-bO; suivant le catalogue de cette dernière vente,

. une autre collection de médailles antiques et autres,

formée par le comte de Preston, à Beverst, près de Bilsen,
fui vendue publiquement, en même temps, moyennant
1,760 fl'ancs. Cet amateur est mort, dit-on, il y a trois
ans, à l'âge de cent et deux ans.

Dans le catalogue de la vente précitée du 26 août 1865,
on remarque deux sceaux ainsi décrits :
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(N°) Il 27. Hôpital de Tongres. S. hospital be-Jacobi

-ln tung. Saint Jacques sous un portique; au-dessous deux
pèlerins. (Superbe sceau ol/ale, XIVe siècle, lt adjugé à
~I. Lefèvre van den Berghe, archéologue à Gand.)

(N°) Il 80. GOTHIQUE, s. cristian Moes de Tongris (de
Tongres). Croix (cachet). Il

Antoine Perreau naquit a l\laestricht, le 22 mai 1807

et mourut Je 7 décembre 1868, à Tongres, où il était
établi depuis 1~59. Il profita, pour augmenter ses collec­
tions, des nombreuses et importantes trouvailles qui
furent faites autour de Tongres et eut même la bonne
chance de trouver dans un terrain qu'il venait d'acquédJ~

une grande quantité de pièces du XIVe siècle, parmi
lesquelles plusieurs étaient, dit-on, d'une grande valeur

numismatique. Son nlédaillier, composé d'environ
q-"atre mille deux cent cinquante médailles, monnaies,
jetons et méreaux, fut vendu à Bruxelles, les 8, 9 et
10 aotÎl 1869; il a rapporté fJ~. 4,725·60, Y compris
fI'. ~51-60 pour les livres de numismatique.

DE· SCHODT.



ERRATA ET ADDENDA.

A~NEE 1885.

Une lecture... ci Tongres.

P. 444, ligne 4, lisez: Embour (Bollille, fil'uiniug, von CohallSrll).

P. 444, nole 4, ajoutez: VON COllA USEN, César au lIltin. -lleclw/'ches

et observations (sur les lravaux de Louis-Napoléoll).

P. 467, nole 3, lisez: appclée

P. 487, lir:ne 4, lise::. : CRATIA 1::> - I. ...X .

P. 492, d'après ~l. Ic dol'lcul' fiallJ[ls (Icltl'c du 30 sl'l'lcmlJl'c 1885),

lisez: lInc r:rappc dc raisin, cm lielt Il' uu chapelet.




